
E. LELOUP. - LAMELLIBRANCHES 

FAMILLE UNIONIDJE. 

1. - SOUS-FAMILLE PARREYSIINJE MODELL, 1942. 

1. - Genre PARREYSIA CONRAD, 1853. 

Parreysia nyassaensis (LEA, 1864). 
(PI. IV, fig. 1; fig. 5, 12, 13, 14 dans Ie texte.) 

Nyassunio nyassaensis (LEA), F. HAAS, 1936, p. 85, pl. 7, fig. 3 (bibliographie et syno­
nymie). 

Nyassunio ujijiensis (CROSSE), F. HAAS, 1936, p. 86, pl. 7, fig. 4 (bibliographie et syno­
nymie). - E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, pp. 47, 52. 

Unio (Nodularia) cCEsariana PRESTON, P. DUPUIS, 1923, p. 82. 

Or i gin e dum ate ri e 1 e x ami n e. 
A. - Recolte de la Mission hydrobiologique beIge. 

N° 145 -- Tamisage de la vase recueillie par la petite drague dans une anse calme et 
encombree de vegetations d'un bras de la Malagarasi, - 30-40 cm, 1 exem­
plaire vivant (V). 

B. - Outre les specimens etiquetes « Lac Tanganika », sans indication de localite 
precise et determines « Unio nyassaensis var. tanganyicensis (I) » ou ({ Unio rostratU-'J 
MARTEL, mss. » (II), les collections de l'I.R.Sc.N.B. possedent des exemplaires provenant 
de la regi.on de Pala : rec. R.P. GUILLEME, 5 coquilles (III), MARTEL ded., 1 coquille (IV). 

M 0 r p hoi 0 g i e. - La recolte d'un specimen vivant me permet de caracte­
riser l'anatomie generale de l'animal de ceUe espece (fig. 12 A). 

A l'avant, l'orifice pedie1).x debute par l'ecartement des lobes. palleaux au 
niveau de la face snperieure du muscle adducteur anterieur. Sur leur peripherie, 
ces lobes sont bordes par nne large bande de muscles palleaux bien distincts. 
Leur repli interne, peu important, court Ie long du bord palleal inferieur et 
s'epaissit au bord posterieur, 011 il Lorde l'orifice inhalant, puis l'orifice exhalant. 
Au-dessus de ce dernier et au niveau de la face inferieure du muscle adducteur 
posMrieur, les deux replis palIeaux internes se soudent pour former, au-deS5US 
de l'orifice exhalant, une suture palleale qui Ie separe d'un orifice supra-anal 
postero-dorsal. Au-dessus de ce dernier, les bords palleaux s'unissent en une 
legere crete dorsale continue. 

L'orifice inhalant est borde par des tentacules digitiformes. Dorsalement, ces 
tentacules se disposent sur trois rangees alternes, avec les plus grands vers l'inte­
rieur. Yers Ie bord inferieur, les rangees se reduisent progressivement it deux, 
puis it une, jusqu'it l'ang-le postero-inferieur. Faisant suite aux tentacules, quel­
ques tubercules arrondis se rangent en une courte serie sur Ie bord inferieur du 
pH palleal. 
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De forme ogiva]e et a paroi lisse, l'orifice exhalant s'ouvre largement 
au-dessus de l'orifice inhalant, clont il est separe par un court bourrelet horizon­
tal du pli palleal. Entre ces deux orifices, i1 n'existe pas de suture palleale. La 
longueur de 1a suture supra-anale vaut celle de l'orifice exhalant. L'orifice supra­
anal, en forme de fente, it paroi lisse, plus allonge que l'orifice exhalant, se pour­
suit jusqu'au-dessus du muscle adducteur posterieur. 

Puissants et de meme valeur, les muscles adducteurs se fixent dans des creux 
hien nets des valves. Le muscle protracteur anterieur du pied s'insere en dessous 
du muscle adducteur anterieur et Ie muscle retracteur anterieur, au-dessus. Le 
muscle elevateur du pied forme une nappe musculaire it insertionetroite et 
allollgee. Le muscle retracteur du pied se situe au-dessus du muscle adducteur 
posterieur. 

. Courtes et hautes, ~ brallchies occupent une surface relativement impor­
tante, la region anterieure de la branchie externe etant un tiers moinselevee. La 
hauteur de la branchie externe atteint la moitie de sa longueur; son bord supe­
rieur, rectiligne a l'arriere, se courbe en avant vers Ie dessous; son bord anterieur, 
concave, s'altache, au-dessus, un peu en arriere de l'angle antero-dorsal de la 
branchie interne; son bord inferieur, Mgerement convexe, est oblique de haut en 
bas et d'avant en arrit"re; Ie bord posterieur est convexe et oblique de bas en haut 
et d'avant en arriere. Quant a la branchie interne, sa hauteur atteint Ie tiers de sa 
longueur, ses bords superieur et posterieur ont la meme forme que ceux de la 
branchie externe, son bord inferieur est regulierement convexe et son bord ante­
rieur vertical se soude Ie long de la ligne, ou Ie lobe palMal se joint a la masse 
viscerale. 

FIG. 12. - Parreysia nyassaensis (LEA, 1864). 

A. 	 - Animal de la stn. 145 ; 

Al = pose sur sa face gauche et vu du cOte droit, x2; 
A2 = pose sur sa face droi+e avec Ie lobe gauche du manteau enleve, x 2. 
ad.a. = muscle adducteur anterieur; ad.p. = muscle adducteur posterieur; br.ext.g. 
= branchie externe gauche; br.int.g. =branchie interne gauche; cr.dors. = crete 
dorsale; el. = muscle elevateur du pied; In.paU. = muscles palleaux; or.exh. = orifice 
exhalant; or.inh. = orifice inhalant; or.sllp.an. = orifice supra-anal; pal.lab.g. 
= palpe labial gauche; pi. = pied; pro = muscle protracteur du pied; r.a. = muscle 
reiracteur anterieur du pied; r.p. = muscle retracteur posterieur du pied. 
A3 = coupe front ale de la branchie externe gauche. 

l.ext. = lamelle externe; Unto = lamelle interne. 


B. 	- contours de series de valves droites, xl. 
Bl = valves plus ou moins arrondies; B2 = valves plus ou moins triangulaires; 
B3 = valves allongees posterieurement. 

I.R.Sc.N.B.: lac Tanganika (81, B7, 812, B13, B14, Cl, Cll); Pala (C5, C6), lac Nyasa 
(B2, B3, B4, B8, C2, C3, C4, C7, C8, C9). 

M.C.B.T.; no 56588 (B5, C12); no 56590 (BIO, C14); no 56724 (B15, B16); no 56732 (B9); 
no 56734 (Bll); no 56736 (CIa); no 56742 (C15). 
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FIG. 13. 
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La Iamelle externe de Ia brallchie externe est soudee au lobe palleal et sa 
lamelIe interne se joint a Ialamelle externe de Ia branchie interne. La Iamelle 
interne de Ia branchie interne fusionne a I'arriere du pied avec celle du cote 
oppose et au niveau du pied avec Ie pied Iui-meme. La partie anterieure et libre 
de Ia Iarnelle externe de Ia branchie interne ainsi que celle de Ia Iamelle interne 
se soudent clltre elIes et elles fusionnent avec Ia pa~oi du corps dans ·l'angle 
manteau-pied. 

Les Iamelles du diaphragme s'arretent au meme Iliveau; elles s'etendenL 
jusqu'au bourrelet horizontal du pli palleaI. 

La structure des branchies internes et externes est identique (fig. 12 A3). 
Les cloisons interIarnellaires, non perforees, separent des tubes branchiaux 
allonges, nettement definis. Le systcme des tubes aquiferes cst bien developpe. 
Dans Ies tubes branchiaux de Ia branchie interne, il subsiste des debris organiques 
qui paraissent des dechets de stades ernbryonnaires; il semble que Ies branchies 
internes servent de chambres incubatrices. 

L'insertion anterieure de Ia branchie interne se termine au-dessus de celles 
des palpes labiaux, dont elle reste separee par un espace relativement grand. Les 
palpes lahiaux se trouvent done entierement en avant et au-dessous des branchies. 
Relativement volumineux, ils s'illserent a l'arriere du muscle aclducteur anterieur 
etau niveau de son bord inferieur. Deux fois plus longs que hauts, iis ont une 
partie lihre equivalentc ~l leur hauteur. Leur hord superieur se terrnine poste­
rieurement par un angle presque droit; leur bOTdpostf~heuf' forme avec leurs 
hords inferieur et anterieur un arc convexe assez regulier. La face interne du 
palpe externe et Ia face externe du palpe interne sont creusees de sillons verti­
caux, paralleles, nombreux, petits et rapproches. 

I~e pied, large et haut, peu epais, tres musculeux, se termine en bout arrondi. 

CeUe structure anatomique repond a celles decrites et figurees chez des 
espec('s asiatiques par E. ORDIANN (1911, p. 106, p1. VI, fig. 4; pI. VII, fig. 3), 
pour Parreysia wynegungaensis (LEA), et par B. PRASHAD (1919, p. 292, fig. 3), 
pour Parreysia flavidens, ainsi que chez des especes africaines, par H. BLOOMER 
(1932), pour Parreysia bakeri (II. ADAMS) (p. 170, pI. 12, fig. 3), pour Parreysia 
acuminata (II. ADA;\lS) (p. 171, pI. 12, fig. 4), pour Parreysia l'uellani (BOUR­
GUJGNAT) (p. 172, pI. 12, fig. 5), pour Pal'l'e.vsia stuhlmanni (VON MARTENS) 
(p. 173, pI. 13, fig. 6). Chez ces especes, Ies quatre branchies servent de cham­
bres rnarsupiales. 

FIG. 13. - Parreysia nyassaensis (LEA, 1864). 

C : Valves vues de l'interieur, contours et charnieres, XI; stn. (B6 , BIs )' 


Pour l'origine des coquilles representees, voir la fin de la legende de la figure 12. 
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Men sur a t ion s (Fig. 14). 

A. - Dimensions en mm des coquilles examinees (5). 

No 
I 

L I H I E II No I L I II 
I 

E 

I I :10 

33 I 
21 

22 

12 

14 

I 32 

43 

25 
29 

17 

22 
25 18 13 44 32 19 

II 32 24 (!) 7 VIII ao 21 14,5 

35 23 (!) 7 IX 14 9 5 
38 27 17 15 11 m 3,5 

III 24 18 12 15 11 8 
24 19 13 24 17 11 

17 12 7,5 25 18 12 

15 10,5 7 26 18 13 

15,5 10 7,5 26 22 13 
IV 33 24 15 26 17 11 

V 34 24 18 28 17 (!) 6,5 
VI 41 32 20 28 22 15 
VII 23 16 9 30 21 14 

32 25 m 7 

B. - Mesures donnees par les auteurs, LjHjE mm : 

L. 	 LEA (1864) : U. kirkii = 30/27,5/17,5; U. nyassaensis = 30/22,5/15; U. aferulens 
=27,5/20/12,5. - H. B. PRESTON (1913) : U. nyassanus var. hercules=41/33,5/21 mn;t; 
U. c(£sariana = 31/22/14,5. 

En regIe generale, la coquille s'accroit regulierement en hauteur et en epaisseur
proportionnellement it sa longueur (fig. 14). 

Rem a r q ue s. - F. HAAS (1936) comprend, dans la synonymie de Parreysia 
nyassaensis, les especes U. kirki, aferulus, hermosus, ccesariana, qui, manifeste­
ment, ne se distinguent de nyassaensis que par des details secondaires. Cepen­
dant, il maintient la distinction entre Nyassaunio nyassaensis du lac Nyasa et de 
son affluent, Ie fleuve Shira, et N. ujijensis du lac Tanganika, qui, tres proche, 
ne serait probablement qu'une race locale de la premiere. Les collections de 
I'I.R.Sc.N.B. et du Musee du Congo beIge (Tervueren) possedent, de l'un et de 
l'autre de ees lacs, des exemplaires qu'il est impossible de separer (pI. IV, fig. 1). 
Aussi la creation par E. A. SMITH (1880) d'une variete tanganyicensis et, a plus 
forte raison, celIe par J. BOURGUIGNAT (1881) d'une espece njijensis substituee 
au nom de val'. tanganyicensis sont-elles, tout a fait supedlues. Les Parreysia­

(5) Les coquilles nOS VI-IX proviennent du lac Nyasa.Elles sont conservees it 
l'I.R.Sc.N.B. (IX) et au Museedu Congo beIge (Tervuereh) sous Ie nom d'Unio kirki 
LEA (VI), d'Unio nyassaensis LEA (VII), val'. aferulea (VIII), et herculeus (type figure), 
ainsi que d'Unio c(£sariana PRESTON (type figure). 
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:Yyassau niu des lacs ::\' yasa cl Tanganika appartiennent a une seule espece, 
nyassaensis LEA, 1864. 

Se basant Sllr des fails conchyliologiques, F. HAAS (1936) pense que la majo­
rite des J>al"f'eysia africains se distingue du genre Pal'l'eysia des Indes asiatiques. 
Les caract('l'cs ullHtomiques infirment cette proposition pour les especes decrites 

11 15 
160 180 

150 110 

140 Ifi{).. .. ... . ,.. .
130 I,D . 
120 140 

, x xxx x 

130 

100 120 
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Hapports entre la longueur, Ja hauteur et l'epaisseur des coquilles 
chez des specimens de tailles diverses. 

FIG, H. Parre!Jsill II!J(/ssaensis (LEA, 186,'.). 
I', LiH 0,929 r. LiE = 0.928 

FIG. 15. -:-Mutela soleniforlllis BOURGUIGNAT, 188:). 
1'. L/H=0,Slc3 r. LIE=D,823 

par H. BLOOl\IEU (1932). En ce qui concerne nyassaensis,la description precedente 
prouve que cetteespece doit se ranger pai'mi Ie genre Pal'l'eysia et que Ie genre 
Nyassannio cree par F. HAAS (1936) peui eire ecarte de la nomenclature. 

Malgre leur polymorphisme accentue, les individus de Pal'reysia nyassaensis 
presentent une grande constance de caracteres au cours de leur developpement 
ontogenetique, de sorte que meme les jeunes individus se reconnaissent aisement. 
Selon leur contour, les valves (fig. 12B) peuvent se repartir en trois groupes, 
plus ou moins arrondis, plus ou moins triangulaires ou rhombo'idaux. Souvent, 
les valves se modifient avec l'age; leur partie posterieure s'allonge en 'un bec 
courbe vel'S Ie bas (pI. IV, fig. 1). 
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var. congir:um HAAS, 1936 , 
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FIG. 16. 

.Repartition dans les eaux du Congo beIge de Corbicula {luminaUs (0. F. MULLER, 1874), 


de Sphrerium hartmanni (JIeKELI, 1874) var. congicum HAAS, 1936 

et d'Aspatharia (Aspatharia) sinuata (VON MARTENS, 1883). 
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Parmi les Pal'l'eysia nyassaensis et des Grandidiel'ia bUl'toni de rneme taille, 
on peut distinguer les deux especes par des differences dans la forme, la sculp­
ture des valves et la structure de la charniere. 

Les plis ondules ou en zig-zag de J>wTeysia nYlLssacnsis (pI. IV, fig. 1) sont 
beaucol1p plus grossiers et saillants que les rugosites plus rapprochees qui ornent 
G. burtoni (pI. IV, fig. 1). Chez les jeunes, la ~culpture dl1 bee, tres proemi­
nent, se caracterise par des cretes concentriques formant des zig-zags a angles 
pointus qui couvrent prpsque entierement la surface de la valve. Chez les adultes, 
on remarque plutOt des bourrelets isoles, arques, aplatis, qui generalement n'in­
teressent qu'une partie plus ou moins importante de la valve; aussi, meme chez 
des valves lisses, il subsiste, sur les sommets, de gros tubercules plus ou moins 
irregulierement diposes. 

Les valves epaisses de Pal'l'cysiu. nyossaensis, en flees pres de l'umbo et aplaties 
vel'S la peripherie, ont un aspect plus triangulaire que les formes allongees de 
G. bllrioni, chez lesquelles la partie posterieure est plus longue: elles ont les 
sommets plus centraux. 

Dans la charniere (fig. 13), la difference avec G. bUl'toni se marque surtout 
dans I'cpaisseuI' de l'espaee assez important qui, sous Ie sommet, se trouve entre 
la dent anterieure et les lamelles posterieures. EIle est beaucoup plus importante 
chez Parl'cysia nyassacnsis. Chez G. Hlll'ioni il existe a la valve droite generale­
ment une seule dent posterieure strice obliquement et parfois pourvue d'une 
legere crete a la partie posterieure de sa face inferieure; chez Pa"l'eysia nyas­
saensis il existe generalement deux (tres rarement une ou trois) lameIles poste­
rieures, paralleles sur toute leur longueur et dont la dent superieure cst la plus 
large. 

Dis t rib uti 0 n g eo g rap h i que. _.- SignaIee pour la premiere fois dans 
Ie lac Nyasa, cette espece n'a etc mentionllee dalls Ie lac Tanganika que d'Ujiji 
(E. 'A. SI\UTlf, 1881) et de Pala (F. HAAS, 1936) (fig. 5). 

POl'l'eysia nyassacnsis vit-elle dans les eaux memes tIu lac Tangallika ? Seules 
des coqllilles mortes et des valves depareilIees y Ollt ete recueiIlies et l'unique 
exemplaire recolte vivant proviellt de l'estuaire de la Malagarasi. Peut-etre trou~ 
\'era-t--on des allimaux vivants dans les thalwegs qui proiongent les affluents dans 
Ifl lac? Dans l'etat acluel de nos connaissances, je ne puis, de meme que pour 
COl'bicula jluminalis, considerer Parreysia nyassaensis comme habitant Ie lac 
Tanganika. 

L'allongement de la coquille adulte, de meme que la sculpture importante 
etlargement repandue sur les valves, suggere que Pa/'/'cysia nyassaensis sejourne 
dans un sol mou, comme l'indique la capture dans l'estuaire de la ~falagarasi. 
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2. - ~OUS-FAl\IILLE C}JjLATURII~}E MODELL, 1942. 

L - Genre C£LATURA CONRAD, 1853. 

L-- Sous-genre C£LATURA CONRAD, 1853. 

Ctl'latura (Crelatura) regyptiaea, (CAILLIA 1!D, 1827) 

f. ealathus BOURGUIGMT, 1885. 
(PI. I, fig. 5; fig. 17-:2'> dans Ie texte.) 

Unio niloticus CAILLIAUD, E. A. SMITH, 1880, p. 351; 1881, p. 296. 


Nodularia calathus BOURGUIGNAT, C. ANCEY, 1906, p. 256 (synonymie). 


Crelatura calathus (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 407. - E. VON MAR­
TENS, 1897, p. 224. 

Nodularia Bohrni VON MARTENS,C. ANCEY, 1906, p. 256. 

C<Elatura (?) bohmi (E. VON MARTENS), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 407. 

C<Elatura charbonnieri (BOURGUIGNAT) = C<Elatura coulboisi = C<Elatura dromauxi, 
H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 407 (bibliographie et synonymie). 

C<Elatura gereti (PRESTON), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 407. 

Unio (Nodularia) Randabeli BOURGUIGNAT, L. GERMAIN,1909, p. 53, fig. 45. 

C<Elalllra randabeli (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 408. 

C<Elatura gerrardi (E. VON MARTENS), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 402; pI. XXXII, 
fig. 1, 1 a. - J. HOGER, 1944, p. 140; pI. II, fig. 9-16. 

Unio bridouxi, guillemeti, josseti, jouberti, lavigerianus, rnenardi, rnoineti, vinckei, 
visseri BOCRGUIGNAT, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 409. 

Parreysia horei (E. A. SMITH), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 393 (synonymie). 

Crelatura (C<Elatura) horei (E. A. SMITH), F. HAAS, 1936, p. 75 (bibliographie et syno­
nymie); 1941, p. 262. - E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, pp. 45, 46, 51,61, 77,87, 
98, 99; pI. IV, fig. 3. 

Or i gin e dum ate r i e 1 e x a ill i n e. 

A.-- Hecoltes de la Mission hydrobiologique beIge. 

N° 3 - Dans la baie de Katibili, sur la plage sableuse du lac avoisinant la lagune, 
9 coquilles, 9 valves droites, 1 valve gauche (IX). 

N° 14 --. 	Dans la baie de Rutuku, it 500 m de la rive, petite drague, - 8-20 m, sable 
et roches, 1 valve droite. 

N° 57 -- Sur Ia plage sableuse d'Ujiji, en bordure du lac, 1 valve gauche (X) .. 

N° 63 - Au large du delta de la Malagarasi, chalut it fers declinants, - 17-33 m, vase, 
1 valve gauche (XI). 

N° 85 - Ujiji; dans un champ de manioc cultive entre Ie village et Ie lac, 1. valve 
gauche, 1 valve droite; sur la plage sableuse du lac, 1 valve droite, 2 valves 
gauches. 

N° 89 - Karago; sur la plage sableuse du lac, 2 valves droites, 2 valves gauches; dans 
la baie, it 200 m de la cote, petite drague, - 5-8 m, vase sableuse, 1 coquille 
(XII). 

N° !=YJ - Sur la plage sableuse de la baie de Toa, 2 coquilles, 2 valves droites, 6 valves 
gauches (XIII). 
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N° 128- Sur la plage sableuse de la baie d'Utinta, au Nord de l'embouchure de la 
riviere Kafumbwe, 1 valve gauche. 

N° 144 - Sur la plage sableuse de la pointe Sud de la Malagarasi, 1 valve droite (XXIII). 

N° 147 - Au large de la pointe Sud du delta de la Malagarasi, grand chalut it panneaux, 
- 0-15 m, sable vaseux, 1 coquille (XX). 

N° 152 - Sur la plage de la petite baie au Sud du cap Tembwe, 2 valves droites, 1 valve 
gauche. 

N° 163 - Sur la plage sableuse de Kirando, 10 coquilles, 34 valves droites, 15 valves 
gauches. 

N° 187 - Sur la pI age sableuse de Msamba, 4 valves droites, 4 valves gauches. 

N° 192 -- Sur la plage sableuse de Kala, au Sud de la mission, 4 valves droites, 3 valves 
gauches. 

N° 210 -- Dans la baie de Kasenga, sable vaseux, 1 valve gauche. 

N° 220 - Sur la plage sableuse de Mtossi, dans la petite crique au Sud, 1 coquille (XIV). 

N° 250 -- Dans Ie fond de la baie de Burton, grand chalut it panneaux, - 15-7 m, sable 
vaseux, 2 valves droites (XV). 

N° 324 - Sur la pI age sableuse du Nord d'Edith Bay, 3 valves gauches. 

N° 328 - Sur la plage sableuse entourant la lagune de Katibili, 2 coquilles, 1 valve 
gauche, dans Ie goulot de la lagune de Katibili, 1 valve gauche (XVI). 

Albertville - Sur la plage sableuse; au Sud du Pier, 29-X-1946, 2 coquilles, 1 valve 
gauche (XVII); en face du C.F.L., 2-XI-1946, 1 valve droite, 1-1947, 1 coquille, 
1 valve gauche (XIX). 

B. - Les specimens du lac Tanganika conserves it 1'1.R.Sc.N.B. proviennent : 
a) de la collection PH. DAUTZENBERG, sans localite precise, 2 coquilles, 1 valve gauche, 
1 valve droite (= Unio Gerrardi (I); colI. MARTEL, 2 coquilles (= Unio niloticus) , 
Cl. MARTEL ded. (II); Utipa, 1 coquille (= Nodularia calathus val'. Goulboisi = val'. 
dromau:xi) , ex-colI. ANCEY (III); Kibanga (= Unio charbonnieri val'. coulboisi), ex-colI. 
ANCEY (IV); b) de la collection DUPUIS, det. J. BEQUAERT, sans localite precise, 7 coquilles 
(= Ceelatura bohmi) (V); 1 coquille (= Geelatura charbonnieri) (VI); Albertville, 
2 coquilles (= Geelatura gerrardi) (VII); 1 coquille (= Ceelatura charbonnieri) (VIII). 

C. - Les collections du B.M.N.H.L. contiennent des specimens etiquetes: Unio 
charbonnieri BOURGUIGNAT. Lake Tanganyika (apparently = gerrardi VON MARTENS 
[niloticus CAILL. ]), 4 coquilles (XXIV); Sumbu, Itawa, S.W. Tanganika, 1 valve gauche 
(XXV) : Unio coulboisi BOURGUIGNAT, 1 valve gauche (XXVI) : Unio charbonnieri BOUR­
GUIGNAT, Rev. F.C. HORE, Lake Tanganyika, U. gerrardi VON MARTENS, apparently a syno­
nym of charbonnieri BOURGUIGNAT, which ANGEY subordinates to calathus BOURGUIGNAT 
= U. niloticus SMITH nee CAILLIAUD, 1 coquille et 4 valves depareillees, 2 gauches, 2 droites 
(XXVII). 

Men sur a t ion s (Fig. 17). 

A. - Mesures, L/H/E en mm des specimens: a) representes pal' J. BOURGUIGNAT, 
1888 : Unio charbonnieri, 60/39/29; Unio coulboisi, 65/38/33; Unio dromauxi, 64/40/22; 
Unio randabeli, 58/33/31; b) cites pal' E. VON MARTENS, 1897 : CeeZatura bohmi, 62/37,55/27; 
Geelatura geuardi, 51/30,5/26,5; Geelatura calathus, 58/41,5/29; c) cite par H. PRESTON, 
1910; Geelatura gereti, 61/36,5/5; d) cite par L. GERMAIN, 1911 : Geelatura charbonnieri, 
50/32/25; e) cite par H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927: Geelatura gerrardi, 44/30/20; 
f) cite par F. HAAS, 1936, 1941: Geelaturahorei, 72/48/34; g) cite par E. A. SMITH, 1880 : 
Unio horei, 25/16,5/9,5. 
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B. - Dimensions en mm des coquilles examinees. 

No 

I 
L 

I 
H 

I 
E 

I 

II 
!\o 

I 

L 
I 

J[ 

I 
E 

I 67 I '>0 
I 

m 14 XIII 55 32 21 

53 37 23 I 47 28 20 
,~9
,),.,.. 35 2:3 XIV 56 34 23 

II 

51 

46 

33 
2!) 

(!)ll 
21 I 

XV 63 

53 

35 

:35 

(!) 13 

m16 

III 65 40 28 XVI liO 37 28 

IV 63 39 ?!) 42 27 21 

V 31 20 13 42 26 W 10 

VI 53 33 23 XVII 54 32 ".~.) 

VII 36 23 16 47 29 :?4 

29 17 13 XVIII 60 37 m 15 

VIII ;);3 30 23 XIX 70 40 37 

IX 75 '>2 (!) 18 XX 30 23 16 

66 37 29 XXI 57 39 27 

65 37 30 XXII 60 36 24 

63 36 31 XXIII 41 24.5 (!) 9 

63 41 m 13 XXIV 47 28 20 

60 32 31 49 30 21 

55 31 28 51 33 ::'3 

51 30 27 55 34 2·4 

48 30 28 XXV .j6 35 Wl1 
46 26 17 XXVI 54­ 35 m 13 

39 25 17 XXVII 43 22 W 9 

X 50 28 W 12 46 28 W 10 

XI 58 36 (!) 15 47 28 20 

XII 32 20 14 50 

60 I 

29 

36 I 
I 

(t)11 

m 12 

Rap port set d iff ere n c e s. - Les representants adultes du genre 
C~latura, connus du lac Tanganika, ont fait l'objet de nombreuses combinai­
sons systematiques depuis que J. BOURGUIGNAT en a decrit quatorze especes 
(1885-1886), E. VON MARTENS, deux (1897) et H. B. PUESTON, une (1910). Us se 
groupent done dans 17 especes a savoir : Bol11ni, Bridouxi, calathus, Char­
bonnieri, coulboisi, Dromauxi, Gel'eti, Gel'rardi, Guillemeti, Josseti, Joubel'ti,' 
Lavigel'ianus, l\,fenardi, Moineti, Handabeli, Vissel'i et Vynckei. 

Le rapprochement de ces cspeces a provoque beaucoup de confusions. En 
eHet, C. SIMPSON, en 1900, fait entrer Ccelatura chal'bonnieri, C;oulboisi et 
dl'omauxi dans la synonymie de Nodularia nilotica et, en 1914, il les distingue 
sous Ie nom de charbonnieri en les signalant « Probably only a form of 
N. nilotica ». Quant a Ccelatura gerrardi, ilIa considere, en 1900, comme une 
variete de N. nilotica et, en 1914, comme une espece separee. Nodularia. randabeli, 
dont « the shell figured appears to be somewhat diseased» ainsi qu'Unio 
gereti, Nodularia horei et Nodularia bohmi sont main tenus comme especes par 
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C. SDIPSON (1914), qui considere Unio calathus commc douteux et les autres 
especes comme indeterminables. 

De son cole, E. A. SMITH (1880) signale la presence d'Unio niloticus CAILLIAUD 

dans Ie lac Tanganika. Les formes tanganikiennes de cette espece furent rappro­
chees par C. ANCEY (1906) de Nodulal'ia calathus, avec doute, et par E. VON MAR­

17 	 18 
~oot70 	

••• 

Lt::GENDE
I!IO 

{. x =A. rubrms. 
• ~.A. ban~aJarum. 
i) ®.A. cha ziana. 

x = C. aegyPtJaca co/a/hus.• 
® 	 ®=C. gerrardf. 

~ = C. d1arlJonmeri.
• ... @ =f roJatJzus. 


!If ® = {/. coulboisi. 

• 	@=c.lJiihmi. 
A ® ={j randabelJ. 
., ~ =lJ dromauxj . 

-	 e =C.hore!. 

QOO 1.Z0 
Log. ~50 160 1,70 $0 1,90 Log. 1,80 1,90 2,00 Z,lO 2,20 

Rapports entre la longueur, la hauteur et l'epaisseur des coquilles 
chez des spec:imens de tailles diverses. 

FIG, 17. Ci£latura (C;rlalura) i£{]yptiaca (CAILLJAUD, 1827). 

r. L/l-l=O,770 r. L/E=O,789 

FIG. 18. Aspatharia (Spathopsis) rubens (LAMARCK, 1819). 

r. L/H=O,644 r. L/E=O,799 
AS}JII tlwria (S}Jathopsis) chaiziana (RANG, 183:;). 

r. L/H=O,H6 r. L/Edl,496 

TENS (1897), de son Unio gCI'/'aI'Lii, avec certitude. F. HAAS (1936) les considere 
commr des individus semi-adultes d'Unio hOl'ci SMITH. 

Par contre, H. PJLSRHY et J. BEQUAERT (1927) ne reticnnent comme especes 
valables que Pal'l'cysia hOl'ei, Crelatul'a gel'ral'di, bohmi, calathus, charbonnieri 
(= coulboisi = d1'Omauxi) , gereti, randabcli, les autres Unio du lac Tanganika 
etant, selon eux, impossibles a classer dans les nouveaux genres. Car les. especes 
africaines de l'ancien genre Unio RETZTUS, 1788, rassembIees par C. SIMPSON 
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(1900, 1914) dans Ie genre Nodnlaria CONRAn, 1853, semblent apparteniraux 
genres Ccelatnra CONHAD, 1853, et Parreysia CONRAD, 1853; mais, scIon H. PILSBRY 

et J. BEQUAERT (1927), les relatiOllS elltre les diverses subdivisions de ces Unio se 
rev(\\ent tellcment impr6cises, que ces deux auteurs ont raison d'ecrire (p. 388) : 

FIG. 19. - Crela/ura (Cicla/ura) regyptiaca (CAILLIAUD, 1827). 

A. 	 - Charnieres, xl, de coquilles provenant: aI, a 2 , a 3 = Nil; b 1, liZ = (Unio gerrarili); 
li 1 = Tanganika; liz = Albertville. 

B. 	- t;mbos: aI, a2 = Nil; a1 xl, a2 x5; b1 , /J2 = (Unio gerrarili); 1)1 = Tanganika. x2, 
li2 = Albertville, x 5. 

(( The use of generic names of such un certain application appears to be no 
advance m-er the all-embracing use of Unio as in former times », et (p: 400) 
« the relations of Unio and Parl'eysia to CcelatuTa remain to be worked out ». 

Enrin, F. HAAS (1936) identifie les individusadultes des Ccelatnra tangani­
kiens au jeune specimen que K A. S:mTH (1880) a decrit etfigure sous Ie nom 

/\ 
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d'Unio hotei. Pour lui, ces individus representent des immigrants fluviatiles 
recents : ce sont desCcclatul'a typiques uu groupe Unio cegyptiaca CAILLIAUD, 
1827. 

Examinons les relations des Ccelatura tanganikiens d'abord cntreeux et 
ensuite avec d'autres representants africains du groupe . 

.J. BOURGL'lGNAT a distingue ses 14 especes par la coquille d'une forme arron­
dieou subarrondie ou oLlongue, plus ou moins allongee ou ovalaire ou tres 
hombee, par des valves plus ou moins epaisses, par des umbos plusou moins 
ventrus ou bomhes, par une charniere plus ou moins puissante et par une dent 
cardinale tres developpee ou comprimee ou allongee. Aussi, je ne puis qu'approu­
ver C. ANCEY (1906) lorsqu'il considere que les formes de BOURGl'IGNA'l' ne lui 
paraisscnt pas, pour la plupart, suffisamment distinctes et qu'il les mentionoe 
comme des formes de Ccelatura calathus. Apres avoir examine les types de ces 
especes de BOUllGUIGNAT, F. HAAS (1936) a confirme cette maniere de voir . 

.En 1897, E. VON MARTENS a distingue ses Unio bohmi et Unio gel'l'ardi et, 
en 1910, H. B. PRESTON a decrit son Unio gel'eti en se basant sur des differences 
dans In forme generale des valves, dans la structure des dents, dans la sculpture 
des sommets et dans la coloration. Pour F. HAAS (1936), ces trois especesentrent 
tIans la memf' synonymie que les autres Unio tanganikiens . .Ie ne puis que 
l'approuver. 

D'ailleurs, il suffit de verifier un grand Hombre de valves d'Unio provenant 
d'une meme localite du lac, recueillies ensemble et dans des conditions iden­
tiques, pour n'attribuer qu'une valeur tres relative it des differences second aires 
dans la forme generale, l'ornementation et la structure. Car, tres sedentaires, 
ecs lamellibranches se deplacent peu; enfonces dans Ie fond meuble, ils subissent 
l'action mecanique de ce dernier. Sensibles aux variations morphologiques, ils 
s'adaptent aux consistances speciales du milieu et leurs coquilles, Iegerement 
enflees, deviennent oviformes allongees ou rhomboYdales irregulieres, minces ou 
epaisses, Iisses ou sculptees; leurs charnieres sont constituees d'eIementssoit peu 
hnportants, simples, lamelliformes ou robustes, plus compliques et tuber­
culiformes. 

En resume, les 17 especes tIe Ccclalura dec rites du lac Tanganika ne consti­
tuent ni des races, ni de bonnes varietes. Ce sont de simples variati9ns ecolo" 
giques de formes plus ou moills d6veloppees d'une espece qui peut atteindre 
jusqu'a 76 mm de longueur, 48 rom de hauteur et 36 mm de diametre. Elles se 
repartissent en trois groupes. 

Le premier groupe coroprelld les formes, a coquilles oblongues, minces, 
de Gouleul' claire, avec une sculpture it tubercules en zigzag sur et autour de 
l'umbo, avec des lamelIes posterieures et anteriCllres minces, allongees: c'est 
l'Unio lwrei SMITH, 1880. Des photographies des cotypes qui servirent a Ia des­
cription de E. A. SMITH (1880 a) me furent obligeamment transmises par 
VV. L REES, assistant-keeper au B.M.N .H.L. (pI. I, fig. 5 C, D). Leur comparai­
son avec deux coquilles d' Albertville permet de constater l'analogie de ces speci­
mens. Si l'on ignorait l'origine exacte de ces Unio africains, leur forme generaIe 
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ainsi que leurs valves minces et leurs dents pseudocardinales lamellaires les 
feraicnt classer sallS hesitation comme Grelatura regyptiaca (CAILLIAUD, 1827) 
(fig. 19). 

Lc deuxieme groupe classe les formes plus allongees, 11 coquille plus epaisse, 
de cOllleur claire, avec une sculpture 11 tubercules en zigzag sur et autour de 
l'umbo, avec des lamelles posterieures et une, deux ou trois dents pseudocardi­
nales anterieures, elevees, comprimees, minces, a bord lisse ou strie ou incise: 
c'estl'llnio niloticus CAILLTAUD, 1827 (fig. 20). D'allleurs, la ressemblance avec 
cette espece est tdle que PIT. DAUTZENBEHG determinait comme niloticllS des Unio 

B2 

FIG. 20. - C<elatu1"a (Ca~/atllm) (Rgyptiaca (CAILLIAUIl, 18:27) (= Xnilli/aria nilo/'ica CAILLIAUn). 

A. - Charnieres, xl, de coquilles provenallt : A1 = £gypte, A2 = Alexandrie, A3 = Nil. 
B. - Regions umbol1a les, BI = Egypte, x 1,60; B2 = Alexandrie, x 2. 

(lu lac Tallganika qu'il avait rCvlls dll colonel MARTEL. De son ctlte, E. A. SMITH 

(1880-1881) n'hesite pas it affirmer la presence d'Unio niloticus dans Ie lac Tanga­
nika. GraCf' a l'obligeance de W. J. REES du B.M.N.H,L., j'ai pu examiner deux 
valves des specimens de E.\.. SMITH et je ne puis les distinguer de ceux du 
deuxieme groupe des Gee/ainra tanganikiens. 

Les coquilles des deux premiers groupes (Unio horei et Unio niloticus) ne se 
separent pas de celles de deux formes de la region du Nil, Unio regyptiacns et 
Unio niloticus. Or, F. HAAS (1936), e~ particulier, demontre nettement que les 
U. regyptiacus d'eau calme et vaseuse, formes arrondies, minces et lisses, se trans­
forment, sous l'influence ues conditions du milieu, en formes allongees, plus 
epaisses, Iegerement ornementees et pourvues de dents plus solides, U. niloticus. 
En realite, U. ceuyptiacns et U. niloticus, qui furent souvent confondues, ne 
representent que de simples variations ecologiques, qui ne peuvent meme pas 
etre considerees comme des races geographiques, d'une espece, la Grelatuta 
(Grelatura) U'gyptiaca (CAILLJAUD, 1827). 

Le troisieme groupe compte Ie plus grand uornbre d'individllS; leur longueur 
varie de 30 lluil it 76 mm. De couleur foncee, ces coquilles epaisses, lourues, pre­
sentent une forme plus ou moins enflee, ovolde ou rhomboidale plus ou moins 

/\ 



E. LELOUP. - LAMELLIBRANCHES 47 

allongee, surtout posterieurement (fig. 21), ainsi qu'une sculpture en zigzag sur 
et autour de l'umbo (fig. 22), dont les excroissances, visibles chez les jeunes, dis­
paraissent chez les adultes. La charniere (fig. 23) montre, posterieurement, des 
lamelles epaisses, allongees, rectilignes ou courbes, lisses ou granuleuses et, ante­
rieurement, une, deux ou trois dents pseudocardinales. Ces dents sont identiques 
ou differentes, tuberculiformes ou aplaties, minces ou epaisses, petites ou 
robustes, droites ou plus ou moins courbees vel'S Ie dessus; plus ou moins ele­
vees, allongees ou courtes, coniques ou pyramidales, plus ou moins pointues, 
pleines ou illcisees obliquement, it crete lisse ou striee, denticuIees, rayees, 
festonnees, dechiquetees. Plus Ie lamellibranche devient vieux, plus les dents 

. anlerieures grossissent : c'est l'Unio calathus BOURGUIGNAT, 1885 (fig. 23). 
Certes, J. BOURGUIGNAT stipule, en 1888, que toutes les especes qu'il a decrites 
montrent de fines stries concentriques regulieres mais pas de rides ni de chagri­
nage granuleux. Cependant, chez les jeunes valves d'U. calathus, l'umbo peu 
eleve, pourvu d'une coquille embryonnaire subcirculaire, possede une sculpture 
en sillons continus ou interrompus, rayonnants ou concentriques, en V ou en 
zigzag ou chevronnes, entierement noduleux ou parfois pustuleux ou couverts de 
rugosites isoIees ou alignees. De plus une sculpture en zigzag ou en chevrons se 
manifeste sur une petite partie de leur surface ainsi que sur l'area et l'areola; mais 
elle n'atteint pas la puissance de celle de Pal'l'eysia nyassaensis. Chez les valves 
mesurant plus 30 mm, cette zone ornementee ne represente qu'une tres faible 
partie de la surface striee concentriquement (fig. 22). 

Les jeunes specimens du groupe Unio calathus montrent les caracteres de 
l'adulte. Les Unio niloticus, plus solides et plus specialises, se distinguent aise­
ment des representants des deux premiers groupes et permettent de constituer une 
serie continue de taille croissante. 

Les Unio tanganikiens indiquent donc une evolution progressive de la partie 
anterieure de la charnicre qui, lamelliforme indivise dans Ie groupe hOl'ei, 
s'epaissit et se fragmente en deux ou trois petites dents peu elevees et comprimees 
dans Ie groupe niloticus, pour se transformer en une ou deux ou trois dents 
epaisses et fortes dans Ie groupe calathus. Or, chez les lamellibranches, la struc­
ture et la sculpture des valves refletent, en general, les transformations morpho­
logiques dues it la vie lirnnique. Sur les rives d'un lac, dans la zone agitee du bras­
sage des eaux, les valves des coquilles, lisses dans des eaux courantes, acquierent 
un poids plus eleve, une sculpture de plus en plus forte et une charniere de plus 
en plus compliquee et plus solidement agencee. Une sculpture bien developpee 
accroit la surface de contact avec Ie sable vaseux ou l'animal s'enfouit et un epais­
sissernent de la coquille augmente son poids; ces deux facteurs favorisent un 
meilleur ancrage dans Ie fond. Une charniere solide contribue it une fermeture 
hermetique des valves, ce qui empeche l'introduction d'elernents etrangers (vase, 
sable, debri8 de toutes especes) dans les cavites internes du mollusque, en meme 
temps qu'elle fournit it l'animal un abri sur si la coquille, extraite du fond, est 
ballotee par les vagues. 

4 
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FIG 21. - C;elatura (C;elatura) ;egyptiaca (CAILLIAUD, 1827) f. calathus BOURGUIGNAT, 1885. 

contours de valves, xl: a = (var. drornauxi) Ufipa; b = Albertville; c = (= Unio· niloticus); 
d stn.3, Katibili; e = Albertville; f = stn. 220, Mtossi; g = stn. 89, Karago; hi, h2, h3 , 

h4, h 5 = Tanganika; i = (unio gerrardi); j = (UniVi calathus, type), Sud du lac; k = (Unio 
gcreti, type); 1 = (C;elatura gerrardi) , d'apres H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, pI. XXXII, 

fig. 1. 

Par consequent, les Unio tanganikiens se distinguent en trois categories 
horei-niloticus-calathus, selon Ie milieu ou ils vivent; ils se rapportent it une 
seule especc : l'Unio cegyptica, it laquelle Ie groupe horei s'identifie. D'ailleurs 
.T. BOURGUIGNAT reconnait deja l'influence du milieu lorsqu'il ecrit dans ses 
explications de la planche XX, 1888 : « D'apres la nature de leur test, les Unio 
dromauxi, Uandabeli, Menardi, etc. doivent vivre dans des anses un peu vaseuses, 
tandis que les autres, comme les charbonniel'i, moineti, guillemeti ... doivent 
preferer les plages sablonneuses ». 
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Pour conclure, j'estimc que les Unio tanganikiens appartiennent a l'espece 
Ccelatlll'a (CreZatllra) regyptiaca (CAILLIAUD, 1826) et qu'ils se presentent sous les 
trois formes suivantes : 

Forme hOl'ei (pI. I, fig. 5C, D). Leurs valves minces, pourvues d'une sculp­
ture legere, d'une dent anterieure lamellaire faible, indiquent une existence dans 

FIG. 22. C<£tatura (C<£tatura) <£gyp/iaca (CAILLIAUD, 1827) f. catathus BOURGUIGNAT, 1885. 

Regions umbonales: a, b, c, e, t, Tanganika; a, e, x3; b = (Unio gerrardi), x3; C = (Unio 
niloticus), x3; f = (C<£latura bohmi), x10; d = Albertville, x3; g = stn. 3, Katibili, x2. 

un milieu tranquille, dans une eau calme et un fond de vase sableuse. Elles ont 
developpe en hauteur leur partie posterieure, ce qui leur donne un aspect plus 
arrondi. 

Forme niZoticus (pI. I, fig. 5 B). Une coquille plus epaisse et moins ornee, 
une charnH~re avec des tubercules dentaires anterieurs encore peu importants 
denotent un habitant d'eau courante, a fond de sable vaseux, comme dans les 
thalwegs des grands estuaires. 
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Forme calathus (pI. I, fig. 5 A). Des coquilles epaisses, solides, pratique­
ment lisses, de dimensions plus grandes, a dents pseudocardinales tuberculi­
formes et robustes, revClent une vie dans un sable plus ou moins vaseux et dans 
une eau parfois soumise a des agitations violentes, comme celle de la zone de 
brassage, Ie long de la rive, dans Ie fond d'une baie ou dans un endroit plus ou 
moins abrite. 

Distribution geographique. - CeUe espece, abondante dans la 
region du Nil, semble introduite recemment dans Ie lac Tanganika (F. HAAS, 
1936) (fig. 24). Elle a ete signaIee par J. BOURGUIGNAT (1888) sur la cote nord­
occidentale notamment du golfe Burton et des environs de la mission de Kibanga; 
par E. VON MARTENS (1897 = bohmi) it Karema; par L. GERMAIN (1909 = randa­
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FIG. 23. - C:elatura (C:elatura) :egyptiaca (CAILLIAUD, 1827) f. calathus BOURGUIGNAT, 1885. 

Contours et charnieres: A = Albertville, xl; B = (dromauxi) , Ufipa, xl; C = stn. 89, 

Karago, x2; D = (= Unio niloticus), Tanganika, x1,5; E = ( Unio b6hmi), Tanganika, xl; 

F = (= Unio gerrardi) , Tanganika, xl; G = Tanganika, xl; H = Albertville, xl; 


I = stn. 99, Toa, xl; J = stn. 147, au large de la Malagarasi, x 1,5. 


beli) aKibanga et (1911 = charbonnieri) dans Ie Nord du lac; par H. PILSBRY et 
J. BEQUAERT (1927) sur la cote Ouest au Nord de la Lukuga; par E. DARTEVELLE et 
J. SCIIWETZ (1948) a Toa et, comme valves subfossiles , a 20 km a l'interieur des 
terres a Usumbura. 

Les specimens conserves au ~Iusee du Congo beIge (Tervueren) proviennent 
des recoltes de L. STAPPERS, devant Toa, stn. 952, 0-2,50 ill, 2 valves droites, 
1 valve gauche; sur la plage de Toa, stn. 954, 3 valves droites, ainsi que d'Albert­
ville, 3 valves gauches, 1 valve droite deterioree (det. F. HAAs et rev. E. DARTE­
VELLE); de Mpala, 1 coquille, 1 valve droite, 1 valve gauche, colI. PUTZEYS; du 
Sud du lac, det. PRESTON ex-colI. ANCEY, 1 coquille (= calathus type) (XXI); 
sans localite precise, det. PRESTON, 1 coquille (= gereti type) (XXII). 
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Repartition sur Ies rives et dans Ie lac Tanganika de : 


FIG. 24. C;elatura (C;elatura) ;egyptiaca (CAILLIAUD, 1827). 

Moncetia lavigeriana BOURGUIGNAT, 1886. 


FIG. 25. -- C;elatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859). 


La mission hydrobiologique a recueilli des valves de ce lamellibranche, dont 
on ne connait pas l'animal vivant, Ie long des rives vaseuses en pente douce, en 
majorite sur les plages, mais aussi jusqu'a une profondeur de - 16-33 m au 
large d(' la Malagarasi. On n'a pas encore recolte ni mentionne des specimens de 
ceUe espece sur la cOte Sud et sur la cOte Sud-Ouest du lac. 

24 25 

JI' 

~-------------§~~~t 

w w 
so so 

(') (') 
-.1 -.1 «w w 

~~I 
<1 ~- -I(9 

, 




E. LELOUP. - LAYrELLIBRA'\'CHES 53 

2. ~ Sous-genre GRANDIDIERIA BOURGUIGNAT, 1885. 

Crelatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859). 
(PI. II, III; fig. 25-33 dans Ie texte.) 

Cmlatura (Grandidieria) tanganyicensis (E. A. SMITH), F. HAAS, 1936, p. 76, pI. 6, fig. 8 
(bibliographie et synonymie). 

Cmlatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD), F. HAAS, 1936, p. 77 (bibliographie et syno­
nymie). 

Grandidieria burtoni (WOODWARD), H. H. BLOOMER, 1933, p. 237, fig. 1-7. ~ E. DARTE­
VELLE et J. SCHWETZ, 1948a, pp. 31, 52, 61, 78, 87, 99. 

Grandidieria elongata BOURGUIGNAT, E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948 a, pp. 31, 52, 61, 
78, 87. 

Grandidieria smi'thi (BOURGUIGNAT). L. VAN DEN BERGHE, 1936, p. 463. 
Grandidieria tanganyicensis E. A. SMITH, E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948 a, p. 52.. 
Grandidieria tanganyicensis var. exalbida PRESTON, E. DARTEVELLE et J. SCHWE,TZ, 1948a, 

pp. 31, 52, 61, 78. 
Grandidieria thomsoni E. A. SMITH, E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948 a, pp. 31, 52, 

61, 78. 

S Y non y m e s : a) les vingt formes de J. BOURGUIGNAT : anceyi, bourguignati « JOUBERT ", 
callista, corbicula, cyrenopsis, elongata, giraudi, granulosa, gravida, hauttecfEuri, 
incarnata, insignis, locardiana, mira, rostrata (rostralis), rotundata, rhynchonella, 
servainiana, singularis, smithi; b) les deux formes de E. A. SMITH: tanganyicensis 
(tanganikana de J. BOURGUIGNAT), thomsoni; c) la variete non « ex colore " de 
E. VON MARTENS: sturanyi. 

orig i ned u mat er i e I e x ami n e. 
A. ~ Recoltes de la Mission hydrobiologique beIge. 

Le nombre de coquilles ou de valves n'est pas indique dans Ie releve qui suit. II 
donnerait une idee erronee de la quantite enorme des representants de cette espece extre­
mement abondante dont la mission ne recueillit qu'une faible partie, afin de prouver 
leur presence aux endroits explores. 

N° 1 -- Dans la baie d'Albertville, au large du pier, ~ 15 m, fond rocheux, petit 
chalut. 

N° 2 - Baie de Katibili, it 500 m Nord de l'entree de la lagune, ~ 5 m vase noire, 
petit chalut. 

N° 3 - Baie de Katibili, sur la plage sableuse entourant l'entree de la lagune. 
N° 5 - Dans la baie d'Albertville, au large du pier, ~ 15 m, fond rocheux, petit 

chalut. 
N° 9- Dans la baie de Kungwe, sur les plages sableuses entre les amas de roches. 
N° 10-- Dans la baie de Kungwe, ~ 90-30-20 m, fond rocheux et coquilles, chalut it fers 

declinants, exemplaires vivants. 
N° 14 - Dans la baie de Rutuka, it 500 m de la rive, ~ 5-20 m, fond rocheux et 

coyuilles, drague. 
N° 15 - Dans la baie de Tembwe, it 300 m de la rive du fond, ~ 5-30 m, sable, chalut 

it fers declinants, exemplaires vivants. 
N° 22 ~ Sur la plage sableuse de la baie de Kabimba. 
N° 23 ~ Dans la baie de Kabimba, entre la baie et l'ile, ~ 116 m, sable grossier, son­

deur, jeunes exemplaires. 
N° 25 -~ Dans la baie de Tembwe, sur les pI ages sableuses entre les amas de roches 

de la rive Sud. 
N° 27·- Sur la plage sableuse du fond de la baie de Tembwe (XXXVI). 
N° 30 - Dans la baie de Karema, it 1 km de la rive, - 5 m, sable vaseux, petite drague. 
N° 31 ~ Sur la plage sableuse de la baie de Karema. 
N° 33 - Edith Bay, sur la plage sableuse, it 300 m du rivage, ~ 20 m, fond rocheux, 

petite drague. 
N° 37 -- Sur la plage sableuse au Sud de Moba. 
N° 39 -- Dans la baie de Tembwe, sur les plages sableuses entre les amas de roches de 

la rive Sud. . 
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N° 40 --- Sur la plage sableuse du fond de la baie de Tembwe (XXXVI). 
N° 41 - Dans la baie de M'toto, - 5-25 m, sable, petite drague. 
N° 43 - Dans la baie de Moba, au large, sable vaseux, petite drague. 
N° 49 - Dans la baie de Toa, it 300 m de la rive. - 15 m, sable, petite drague. 
N° 50 - Au large du cap Bwana n'denge, - 20-80 m, fonds divers: vase, roches; 

chalut it fers declinants, exemplaires vivants. 
N° 54 - Au large du delta de la Malagarasi, entre 10 et 15 km au N.W., - 24 m, vase 

noire, drague. 
N° 55 - Dans la baie d'Ulombolo, - 5 m, sable, petite drague, exemplaires vivants. 
N° 56 -- Dans la baie de Kigoma, - 8 m, sable, petite drague. 
N° 57 - Sur la pI age sableuse d'Ujiji. 
N° 62- Au large d'Ujiji, it 2 km de la rive, - 19 m, sable-coquille-vase, chalut it fers 

declinants. 
N° 63 - Au large de l'estuaire de la Malagarasi, it 10-15 km de la cote, ± 25 m, vase, 

chalut it fers declinants (IV). 
N° 74 - Sur la rive graveleuse de Kalundu, jeunes vivants et nombreuses valves jeunes. 
N° 75 - Fond de la baie de Burton, - 4-5 m, sable vaseux, petite drague. 
N° 77 - Au large de Baraka, - 33 m, vase, sondeur. 
N° 79 - Fond de la baifl de Burton, it 10 km de la cote Ouest jusqu'it l'embouchure de 

la Mutambala, - 5 m, sable vaseux avec coquilles, petite drague a. herse. 
N° 80 - Fond de la baie de Burton, vers Ie Nord de la Mutambala, - 40 m, grand 

chalut it panneaux. 
N° 81 - Sur la plage sableuse au Sud de Rumonge. 
N° 83 - Dans la baie de Rumonge, - 5-40 m, sable vaseux, chalut it fers declinants, 

exernplaires vivants. 
N° 85 - Sur la plage sableuse du Nord de la baie de Kigoma et dans un champ de 

manioc cultive. 
N° 86 - Dans Ie bassin de radoub de Kigoma, - 2-3 m, vase. 
N° 88 - Au large de l'estuaire de la Malagarasi, it 10-15 km de la cote, - 10 m, sable 

grossier, sondeur. 
N° 89 - Dans la baie de Karago, - 5-8 m, vase sableuse, petite drague. 
N° 91 - Sur la plage sableuse au Sud d'Albertville jusqu'it Lubunduya. 
N° 93 - Sur la pJage sableuse du fond de la baie Bracone, 11e Kavala. 
N° 99 - Sur la plage sableuse de la rive de Toa et dans la savane entre Ie lac et l'etang.
N° 103 - A 1 km Ie long de la cOte au Sud d'Albertville, - 7 m, roches et sables. grand 

chalut il panneaux. 
N° 104 - A 1 km Ie long de la cote au Sud d'Albertville, - 7 m, entre Ie camp Jacques 

et Katibili, chalut it fers deClinants. 
N° 107 - Sur la plage sableuse au Nord de la mission Pala. 
N° 112 - Sur la plage sableuse du fond de la baie de Tembwe (XXXVI). 
N° 114 - Dans la baie de Tembwe, vers l'entree, - 6 m, sable, roches, chalut it fers 

declinants. 
N° 115 - Baie de Katibili, it 500 m Nord de l'entree de la lagune, - 6 m, vase sableuse, 

petite drague (XV). 
N° 117 - Dans la baie de Rutuku, it 500 m de la rive, - 5-20 m, fond rocheux et 

coquilles, drague, chalut it fers declinants. 
N° 118 -- Dans la baie de Tembwe, sur les plages sableuses entre les amas de roches de 

la rive Sud. 
N° 120 - Sur la plage sableuse d'Edith Bay. 
N° 121 - Dans Edith Bay, - 20-60 m, sable et vase, chalut it fers declinants, exemplaires 

vivants. 
N° 122 - Dans la baie de Karema, au Nord de l'Hume, it 1 km de la cote, ± 30 m, 

sable drague it herse. 
N° 123 -- Dans la baie de Karema, au Nord de l'Hume, it 1 km de la cote, ± 30 m, 

sable, drague it herse, grand chalut it panneaux, exemplaires vivants. 
N° 124 - Sur la pI age sableuse de Sumbwa, Karema. 
N° 125 - A 500 m, au large de la riviere Ifume, Karema, vase, sondeur. 
N° 126 - Sur la plage sableuse, aux environs de l'ernbouchure de la riviere Ifume, 

Karema, exemplaires vivants dans l'eau au bord du lac (VI). 
N° 127 - Dans la baie d'utinta, - 45-50 m, sable, drague it herse. 
N° 128 -- Sur la plage sableuse aux environs de l'embouchure de la riviere Kafumbwe, 

utinta (XL). 
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N° 130 - Dans l'estuaire de la riviereKafumbwe, coquilles mories, utinta (XXIV). 
N° 133 -- Dans la baie de Katibili, it 500 m de la rive, - 65-70 m, sable, drague it herse. 
N° 139 - Dans Ie fond de la baie de Kabimba, ~ 6 m, sable, gravier, roches, sondeur. 
N° 142 - Dans la baie de Karago, it 1 km de la cote, - 15-6 m, sable, drague it .herse 

(XXXVII); - 80 m, jeunes valves, tamisage de la vase recoltee par Ie sondeur. 
N° 143 - Au large de la pointe Sud du delta de la Malagarasi, - 6 m, sable, sondeur. 
N° 144 - Sur la plage sableuse de la pointe Sud du delta de la Malagarasi. 
N° 145 - Dans les petites baies du bras de la pointe Sud de la Malagarasi, - 2m, vase, 

petite drague, exemplaires vivants. 
N° 152 - Sur la plage sableuse de la baie au Sud du cap Tembwe, jeunes vivants. 
N° 153 - Dans la baie au Sud du cap 'l'embwe, - 10-20 m, sable, petite drague, exem­

plaires vivants. 
N° 156 - Sur la plage sableuse et parmi les rochers de la rive au Sud de la baie de 

M'toto. 
N° 157 - Dans la baie de Moba, au large, sable vaseyx, petite drague, - 10-100 m, 

sable, grand chalut it panneaux. 
N° 162 - Entre l'ile Kibangi et la cote de l'ancienne mission de Kirando, - 12 m, sable, 

petite drague, exemplaires vivants. 
N° 163 - Sur la plage sableuse de Kirando dans les parages de l'embouchure de 1a 

riviere Kafunga (XVII). 
N° 164 - Au large de Kirando, - 10-20 m, sable, petite drague. 
N° 167 - Sur 1a plage sableuse au fond de la baie de Vua. 
N° 168 - Sur la plage sableuse de Moliro. 
N° 169 - Dans la baie de Moliro, - 30-40 m, sable, petite drague. 
N° 170 - Sur la plage sableuse aux environs de l'embouchure de la riviere Punda 

(XXIII). 
N° 171 -- Dans la baie de Msamba, - 50-100 m, sable, sondeur. 
N° 175 - Parmi les rochers du cap Sud de la baie de M'toto. 
N° 183 - Sur la plage sableuse de la baie de Kapampa. 
N° 186 - Dans la baie de Kapampa, sable, sondeur (V). 
N° 188 - Sur la plage sableuse du fond de la baie de Msamba, exemplaires vivants dans 

l'eau au bord du lac. 
N° 194 -- Dans la baie de Kala, - 30-50-70 m, sable, vase, petite drague. 
N° 195 - Sur la plage sableuse de Kala. 
N° 196 -- Dans la baie de Lovu, - 5-150 m, sable, vase, petite drague. 

N° 199 - Sur 1a plage sableuse et rocheuse au Nord du pier de Mpulungu. 

N° 203 - Sur les plages sableuses de l'ne Kumbula, en face de Mpulungu (XVI). 

N° 204 - Sur la plage sableuse de Mbete, en face du village Kasakalawe. 

N° 209 - Sur la plage sableuse de Kasenga. 
N° 212 - Dans la baie de Sumbu, -7 m, sable vaseux, petite drague, exemplaires 

vivants. 
N° 213 - Sur la plage sableuse de la baie de Sumbu, parmi les rochers au Sud. 
N° 215 - Dans la baie de Sumbu, autour de l'ile, - 10 m, sable vaseux, drague it herse, 

exemplaires vivants. 
N° 218 - Sur la plage sableuse de Moliro. 
N° 219 - Dans la baie. de Mtossi, - 6~1O m, sable vaseux, petite drague, exemplaires 

vivants (XXIX); dans Ie sable de la plage. 
N° 220 -- Sur la plage sableuse de la baie de Mtossi (XXVIII). 
N° 222 - Sur 1a plage avoisinant l'embouchure de la riviere Mwerazi. 
N° 224 - Dans la baie de Mwerazi, - 5 m, sable, petite drague. 
N° 226 -- Dans la baie d'utinta, it 500 m de la rive, - 15 m, sable, grand chalut it pan­

neaux. 
N° 227 - Dans la baie de Moba, it 500 m de la rive, au Nord du pier, - 5-50 m, sable 

vaseux, grand chalut it panneaux. 
N° 231 -- Sur la plage sableuse de Lagosa. 
N° 232 - Dans la baie de Lagosa, - 6 m, sable, petite drague. 
N° 240 - Sur la plage sableuse de Lubindi. 
N° 241 - Dans 1a baie de Lubindi, - 8 m, sable, petite drague; dans Ie sable de la plage. 
N° 244 -- Sur la plage sableuse de Baraka. 
N° 246 - A 1 mille au large de Baraka, - 30-40 m, sable, petite drague (XXX). 
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N° 250 - -- DansIe fond de la baie de Burton, - 15-7 m, vase, petite drague, exemplaires 
vivants. 

N° 251 -- Pres de la rive sablo-vaseuse de Musabah, dans Ie lac, exemplaires vivants. 
N° 257 - Dans la baie de Rumonge, - 5-40 m, sable vaseux, cha1ut it fers dec1inants, 

exemp1aires vivants. 
N° 260 -- Dans la plaine sab1euse entre la rive du lac et de l'etang Bangwe, Ujiji. 
N° 263 -- Dans la baie de Ka1ume. - 10 m, sable vaseux, petite drague. 
N° 267 -- Dans 1a baie de Nyanza, petite drague. 
N° 268 - Sur 1a plage sableuse au Nord de Nyanza. 
N° 275 -- Sur la plage sableuse it I'Est du pier d'Usumbura. 
N° 277 - Dans les alluvions pres de l'embouchure de 1a grande Ruzizi. 
N° 279 - A 13 km au Sud d'Usumbura, - 15-60 m, vase, grand chalut it panneamc, 

exemplaires vivants. 
N° 284 -- Sur la p1age sableuse au Nord du poste it bois de Kamango. 
N° 285 - Au Nord de Kamango, pres de Ia rive, - 20 m, sable, petite drague, dans Ie 

sable de la plage. 
N° 287 - Au cap Banza, sur la plage rocheuse en bordure du lac, pres des sources d'eau 

chaude. 
N° 289 - Au large de Musabah; - 8-17 m, fond recouvert d'algues, grand chalut it 

panneaux. 
N° 297 - Dans la baie de Kasimia, - 7 m, sable vaseux, petite drague. 
N° 301 -- Sur la rive sableuse et rocheuse du Sud de la baie de Kigoma. 
N° 306 --- Sur la plage sableuse de la pointe Sud du delta de Ia Malagarasi .. 
N° 309 -- Dans la baie de Karago, - 18-20 m, sable vaseux, grand chalut it panneaux. 
N° 311 - Au large de la Ma1agarasi, it 1a peripMrie du cone alluvionnaire, - 75-95 m, 

vase grise, grand cha1ut it panneaux. 
N° 316 - Sur 1a pIage sab1euse et parmi 1es rochers de 1a rive au Sud de la baie de 

M'toto. 
N° 322 -- Dans la baie de Karema, it 1 km de 1a rive, - 30 m; sable vaseux, grand chalut 

it panneaux. 
N° 328 -- Baie de Katibili, sur 1a p1age sab1euse, entourant l'entree de la lagune. 
N° 378 - Sur la plage sableuse et rocheuse de l'ile Milima, iles de Toa. 
Albertville - Sur la plage sab1euse au Sud du pier, 12-XI-1946, 29-XI-1946, 6,;77-11-1947. 

B. - Outre les nombreux specimens etiquetes « Lac Tanganika )), sans precision de 
localite d'origine, 1es collections de 1'I.R.Sc.N.B. contiennent des exemplaires: a) de la 
collection DUPUIS provenant de Kigoma, Pala (IX), Karema (VIII), Albertville (X); 
b) de 1a collection DAUTZENBERG; b i ) sans localite dMinie, ex-collection ANCEY, sous Ie 
nom de Grandidieria Anceyi BOURGUIGNAT, G. burtoni WOODWARD, G. granulata BOUR­
GUIGNAT, G. gravida BOURGUIGNAT, G. hians ANCEY « in litteris ", G. incarnata BOURGUIGNAT 
avec val'. lutea, G. tanganikana BOURGUIGNAT; de Pambete, G. insignis BOURGUIGNAT; 
d'Ujiji, G. cyrenopsis BOURGUIGNAT, G. hauttec03uri BOURGUIGNAT et sa var. oblonga, 
G. smithi BOURGUIGNAT; b2 ) de Pala (XXII) : G. burtoni WOODWARD, G. corbiculal BOUR, 
GUIGNAT, G. incarnata BOURGUIGNAT, G. mira BOURGUIGNAT, G. rhynchonella BOURGUIGNAT, 
G. rostrata BOURGUIGNAT, G. rotundata BOURGUIGNAT, G. tanganyicensis SMITH, G. tan,ga­
nikana BOURGUIGNAT et G. thomsoni SMITH; de Vua : G. callista BOURGUIGNAT et G. rhyn­
chonella BOURGUIGNAT; de Pambete : G. granulosa BOURGUIGNAT et G. insignis BOURGUIGNAT; 
de Kibanga : G. bourguignati « JOUBERT ,,; c) recueillis pal' L. STAPPERS, en 1912-1913, dans 
la baiA de Mtoa (stn. 952. 1163, 1164, 1165, 1167), devant Kalembwe (stn. 1151, 1155, 1156, 
1158), dans la baie de Tembwe [stn. 1128 (XXXII), 1129, 1130, 1131, 1133, 1134, 1135, 
1136, 1137, 1138, 1140, 1142J, dans la baie de Kilewa (Moba) [stn. 945, 1170 (XXXVIII), 
1171, 1172; 1367 (XIX), 1539 (XXI), 1545, 1552, 1589 (XVIII)', 1832J, devant Kamamba 
(stn. 1603), devant Zongwe (stn. 1609, 1616), sur 1a greve inondable de la baie de Vua 
(stn. 1030), entre Vua et Mo1iro [stn. 1717 (XXXIV), 1719], dans 1a baie de Moliro 
[stn. 1677, 1686 (XIV), 1690, 1695 (XXV), 1697, 1698 (XI), 1699, 1702, 1705, 1706, 1707, 
1709, 1710, 1711, 1713 (XXXIII), 1726 (XXXV)], devant Sumbu- (stn. 2069), devant la LoV'U 
[stn. 2068 (XIII)], dans la baie de Kasakalawe (stn. 2066). au Sud de Rumonge (stn. 1952), 
devant Ie delta de la Ruzizi [stn. 1264, 1265, 1912 (XXXI), 1931 (XXVI), 1932 (XXVII)], 
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au large d'Uvira [stn. 1213, 1222 (II), 1226, 1239 (VII), 1240 (III), 1242 (I), 1244)], devant 
Baraka [stn. 1273, 1882 (XXIX)], dans la baie de l'ile Kavala (stn. 1975), dans l'etang 
Gongwe, 	 pres de Toa (stn. 955), dans Ie Sud [stn. 2065 (XII)]; d) recueillis par 
M. 	MESTDAGH, en 1948, it Albertville, en face de la colline Btat. 

C. - Les collections du Musee du Congo beIge (Tervueren), contiennent, outre Ie 
type de Grandidieria tanganyicensis (SMITH) val'. exalbida PRESTON, des specimens prove­
nant de Rumonge (LESTRADE, 1934), Usumbura (LEFEVRE, 1934), Uvira (HAUTMANN, 1938), 
Albertville (SCHOUTEDEN, 1926; BUHGEON, 1933; VAN DEN BERGHE, 1933), Tembwe (HUBERT, 
1923), Mpala (PUTZEYS, 1935) et de Moliro (PILETTE, 1923). 

En plus des stations de L. STAPPERS mentionnees plus haut, on doit signaler cette 
espece au large de RumCJIlge (stn. 1953), au large de l'embouchure de la Petite Ruzizi 
(stn. 1260), au large d'Uvira (stn. 1224, 1229, 1230, 1920), devant Rutuku (stn., 1147'p, 
dans la baie de 'rembwe (stn. 1141), dans la baie de Kilewa (Moba) (stn. 1547, 1548, 1551, 
1587), sur la greve it Kamamba (stn. 1604), devant Zongwe (1616) (XLI), dans la baie de 
Moliro (stn. 1656, 1665, 1679, 1681, 1684. 1719), au large de Kituta (stn. 2064), dans Ie Sud 
[stn. 2065 (XII)]. 

D. -- Les collections du B.M.N.H.L., contiennent des specimens de cette espece et 
de ses varietel:; signalees du lac Tanganika sans precision de localite d'origine et etiquetes : 
Unia 'tanganyicensis SMITH, Grandidieria burtani WOODWARD. G. (?) granulosa BOUR­
GUGNAT, G. cyrenapsis, O. rastrata BOURGUIGNAT, G. ras/rata BOUHGUIGNAT. G. thomsani 
SMITH. 

Dimensions en mrn des coquilles et valves examinees 

(Fig. 29). 

A. - Exemplaires ovalaires. 

I 

N° L H E L H I E 
I I I II 

1\0 

I I 

I 

I 

1 	 17 11,9 9,5 24,8 17,1 I 15,2 

22 15 12,4 25,4 19,6 14,9I 
22,2 	 15,3 12,7 26,1 I 

i 
18,6 15,4­

22,8 	 17,1 13,6 (t) IV 19,6 I 13,6 5,6 

23,7 	 17,2 13,7 19,8 13,6 5,7 

23,9 18,3 15,7 22,4 
I 

17,1 7 
24,2 17,8 14,2 :23 14,7 6,2 

II 21,4 15,1 12,3 	 ~3,3 
I 16,9 6,7 

22,3 	 15 11,5 23,7 I 
15,9 6,1 

I 	 23,1 16,4 13,3 25,3 17,4 7.5 
24,1 16,4 13,7 I 2,1,6 I 16,9 7 

24,7 17,6 13,1 29,2 20,8 8,6 

25,3 	 17,3 13,1 mv 18,8 12,1 5,3 

26,5 	 17.7 15,1 21,1 14,9 6,1 

III 	 16,1 13,8 11,2 23,4 15 6 

19,5 13.5 I 11,3 '23,5 16,3 6,6 

21,5 15,5 13,2 23,7 16 5,4 

22,7 17,8 14,4 24.8 16,8 6,7 

23,1 18,7 14,2 25,4 16,6 6,3 

24 	 17,5 14,1 25,5 16,9 7 

24,1 16,6 13,5 26,4 17,8 7,3 

24,4 18 15,2 26,7 18,5 7 

24,5 	 18,4 15.4 26,8 17,1 6,9I 
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I! 
N° L II '1 E 

I! 
:\0 L H E 

26,9 17,6 
I 7,5 15,8 10,3 7,3 

~7 18,4 7.1 19.2 11,6 8,3 

27,3 18,1 7,5 2l,2 12,8 9 

27,3 19,2 7,8 21,8 13,6 9,8 

28,2 19,1 7 21,8 13,7 8,9 

31,1 21 8 21,8 13,8 9,1 

32,4 19,9 8,5 21,9 13,8 9,6 

33,7 21,5 8,3 22,5 H,3 10,5 

(!) VI '23,1 16,4 6,6 22,6 14,9 9,4 

23,8 17,3 6,5 2~,8 15,2 10,1 

24,3 18,5 7,4 '23,4 16 10,5 

25,3 17,8 7 23,5 H,6 9,6 

25,5 18,3 7 24,4 15 9,8 

25,6 17,6 6,7 24,& 15,9 10,8 

25,7 18 6,7 XX 14,6 12 7,5 

26 18,2 6,7 14,8 11 6,5 

26,3 18,7 7.9 15,5 11,5 6,9 

26,7 19,3 6,8 16,4 11,5 8,4 

27 18,1 7,2 17,1 13 7,7 

27,8 18,4 7 17,8 14,1 8,6 

29 20 7,.1 20 14 10 

29,6 20,2 7,5 20 15,2 10,1 

X 28,3 21,9 15,6 21 16 10,1 

XI 21,7 13,7 (!) 6,5 21,3 13,5 9,8 

XVI 29,3! 24,3 (!) 8,7 21,5 14,1 9,8 

30,4 299 ~,~ (!) 6,82 21,6 13,8 10 

XVIII 16,4 10,1 7.8 22,2 14 10 

18,3 12,3 8,7 22,8 15,2 10,1 

18,4 11,5 8,4­ 23,3 18,5 12,5 

18,6 12,3 7,1 23,4 15,7 11,3 

19,5 12,6 9,1 23,7 15 12,2 

19,6 12,4 8,8 23,8 18,7 12,6 

20,8 

21,4 

14,1 

14,1 

8,6 

10,2 i 
24,4 

24,9 

18,7 

20,2 

13,4 

12,2 

22,3 15,4 10,5 25,1 18,1 12,4 

22,8 14,5 10,2 25,9 18,8 H,5 

22,9 14,7 10,7 26 19 13,4 

:23,3 15 10 26,6 20 13,5 

23,7 15,9 11,6 27,2 20,8 14 

23,8 13,8 10,8 28,2 21,6 13,6 

23,9 15,7 10 31,8 23,4 15,4 

24,1 15,7 10,4 XXI 20,3 14,1 10,8 

24-,2 15,5 10,9 XXII 16,3 10 7,5 

-?4,4 16 11,5 16,8 11,1 8,4 

24,5 15"1 10,2 17,4 10,9 (!) 4,4 

24,7 1;),1 10,5 19 12,2 4,4 

XIX 27,4 14,5 9,8 19 12,5 4,6 

12,8 7,7 5,5 19,3 12,8 5,3 
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1 

No 	 H EN° 	 L H E L 
I 	 I I I II I I II 

19,8 12,8 5 	 21,2 12,7 9,1
I I 

20,1 12,5 4,5 21,4 13,2 9.5 

28,9 20,2 13,7 21,5 12,4 8.9 

20,1 12,5 4,5 21,5 13,1 9,5 

15,7 10,7 4 22 13,5 9,7XXIII 
22,7 14,1 10,316,8 11,6 3,7 

20,1 13,7 5,1 9,823,4 14,5 

23 16,1 6.'f' (t) XXX 
I 12,7 8,5 3 
I 

25 15,8 6,1 	 13,7 9 3,4 

17 10,8 4,5 

27,3 18,3 7,1 

25,3 16,6 6,8 
18,3 11,8 4,4 

18,6 12 527,5 19,1 7,5 
19,1 12,2 4,527,6 lS,5 6,8 
19,2 12,S 4,92S,2 19,3 7,3 II 
19,7 12,6 4,8XXIV 	 32,3 22,6 7,S 
20,4 13,6 5,134,1 24,6 9,1 
20,5 13,S 4,735 25,2 9,1 
20,6 13,4 5,2

XXV 	 28.6 20,2 17,3 
21 13,2 5

34,3 34.7 lS,S 
21,2 12,7 5

XXVI 	 24,8 15,S 12,5 
21,2 14 5,5

26,8 17,6 14,6 
21,3 13,5 5 

XXVII 	 23,4 15,2 11,4 
22,4 14,2 5,7

22,8 14,4 11,4 
22,9 15 5,8

21,2 14,4 10,6 
25,6 15,7 5,8 

(t) XXVIII 28,7 21,4 7,8 
XXXI 	 23,2 20,3 14 

29,2 21,1 7,5 
XXXII 	 22.2 17 1 11,4 

29,3 20,2 7,4 
XXXIII 26 19,5 14,6 

31,2 22,4 8,6 
XXXIV 25,2 20 13,7 

31,5 22,8 8,3 
XXXV 	 25 lS,7 13,5 

33,2 24,1 8,4 
XXXVI 	 19 14,8 8,2 

34,1 24,7 9,1 30,2 21,3 14,4 
34,9 25,9 8,4 

XXXVII 7 5,6 3 
35,5 25,4 9 7,2 5,3 2,8 
35,3 25,9 9,1 7.5 5,7 3 
35,7 25,6 8,9 7,7 6 3,6 
36 26,2 7,9 7,9 6,1 3,5 

(1/1) 10,1 6,7 5,2 S I 6 3.4 
10,5 7,1 5 8,5 7 3,7 
12,4 8 6 8,5 6,7 :l.S 
13,5 8,3 6,5 8,9 7,4 4,1 
14,6 8,6 6,6 9,1 7 3,8 
15 9,5 S 9,2 7,4 3,5 

XXIX 	 16,7 10,9 7,9 9,5 7,3 3,9 

19,3 12,8 9 10 7,3 

20,5 12,9 9 14,6 11,7 6,9 

20,7 12,7 8,8 XXXVIII 11,3 8,7 5,2 

20,9 13,9 10,4 13,2 9,7 6,5 

4 
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N° L H E ]'\0 L H E
iI 

XXXIX 	 19,4 14,8 10 23,6 18,6 6 

19,6 14,8 9,7 24 17,5 5,6 

19,7 14,8 9,6 25 19,4 6 

19,8 15 11,1 28,4 21,8 7,3 

Z4,1 17,5 11,3 31,4 23,1 7 

25,3 19,7 14,2 32 23,6 9,1 

28,2 20,6 15 33 27,3 8,7 

31,3 22,5 17 34,6 26,5 9,3 

34,5 23,8 19,1 35,4 26 10,8 

(l) XL 10,2 7,2 2,3 35,7 27,4 9,5 

12,7 8,7 2,6 36,4 29 8,4 

17,3 12,7 4 37 26 8,7 

17,7 11,8 4,2 I 37,5 28,3 10 

18,6 13,5 4,3 38,4 29,3 8,4II 

B. -- Exemplail'es allonges. 

N° 	 L H E No L H EII 

II 25,2 15,3 13,6 XX 34,4 23,1 16,2

mV 	 26,9 17,8 6,8 41,8 28,8 17,1 

27,4 17,9 7,1 13,4 8,8 (i) 5,3 
27,6 16,4 6,6 25,9 15,4 11,2 

28,2 17,8 6,7 XXI 27,6 16,2 12,4 
28;3 18,6 6,2 XXII 31,2 21,1 15,1 

28,9 18,8 7,3 18,1 11,8 9,2 
:l0,7 18,1 6,7 (!) XXIII 27,7 17,4 6,5 

32 20,6 7 28,5 18,5 7,1 
32,4 20 7,8 28,6 18,3 7,2 

33,3 20,6 8,3 28,8 18,8 7,3 
34,4 20,3 9,4 29,4 19,3 8,3 

XVIII 	 19,1 11,6 9 29,7 18,7 6,8 

22,8 13,8 10 30,5 19,7 7,8 

24,2 15 11 32,3 20,4 8,5 

28,8 18 12,9 (l) XXIV 34,1 22 9,3 

XIX 	 17 9,5 6,2 35 22,7 10 
21,5 12,9 9,4 38,3 25,5 10 

25,6 14,3 11,2 XLI 10,5 7,5 4,5 

25,5 15,1 11,4 16 10,5 m 3,5 

25,8 15,6 10,9 18,5 12 (l) 4,5 

27,2 17,3 11,6 23,5 15,5 6,5 

28,6 17 11 28 16,5 (!) 6,5 
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,­ C. ~- Exemplaires arrondis. 


No L H E No L H EII 

VIII 27 2:{ 15,9 I 11.8 9,5 5,6 

IX 31,8 21,6 13,7 14,7 12,2 7,3 

X 	 27,3 21,6 13,7 14,8 12,3 8,2 

29,8 24,6 15,7 14,8 12,8 8,9 

32,2 26,5 16 15,1 12,1 7,3 

(i) 	XII 14,4 12 4,1 15,2 12,6 7,3 

15 13,5 4 XIII 15,8 12,9 8,5 

15,6 12,9 4,4 13,7 10,5 7,4 

16 14,5 4,5 XIV 15,3 12,5 9 

17,6 15 4,5 XV 16,7 14,2 9,1 

18,2 14,4 4,7 mXVI 26,8 21,8 13,3 

18,5 14,9 5,2 22,2 19,4 5,8 

18,9 15,9 5,4 XVI 25 21 6,3 

19,5 16,2 5,2 27 21,5 6,5 

19,5 16,5 6 (!) XVII 32 26 7,5 
13 .21,7 	 17,8 6,2 10,5 3,6 

22,5 18,3 6,5 13,3 11,1 4 

27,4 22,1 8,4 14,2 11,2 4,4 

1/1 8,6 7,3 4,6 14,3 11,6 4,4 

8,9 7,4 4,8 16,4 12,5 4,5 

9,6 7,8 4,9 17 13,7 4,5 

9,9 8,2 5,1 19,9 17 5,8 

10 8,5 4,8 20 17 5,8 

10,1 8,7 5,3 20,6 16,4 5,4 

10,3 8 5,1 23,4 19,3 6,7 

10,5 8,3 5,2 23,7 19,2 6,8 

XII 10,7 8,2 4,9 24.8 19,2 6,2 

10,7 9 5,4 25,9 20,4 8,4 

11,1 9,2 5,8 26,8 20,4 7.2 

11,2 9,1 5,6 27 21,1 6,8 

11,4 9,3 6,1 30 25,4 7,5 

11,6 9,5 5,8 XX 28,6 23,5 14.6 

11,8 9,2 6 

D. - Exemplaires globuleux. 

No L H E No L H E 
,I I I II I I I 

III 	 18,9 12,5 10,5 III 23,2 16,6 15,2I 
20,9 14,7 14 

I 
IV 17,3 12,3 m 5,4 

21,8 15,1 14,3 I VII 20 15 16,3 
I 

22,8 16,8 14,7 21,2 16,3 16 

23 15,3 14,6 21,6 16,8 15,4 

II 23,5 17,2 15,6 23,3 17,3 15,6 

23,7 17,1 15,4 25 17,6 16,6 

III 19,4 15 13,4 XVIII 9,2 8,9 6,9 

19,8 15.1 13,4 12,2 10,6 7,8 

21,8 	 15,4 14.6
I 	 I 
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C!e~atura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859) 

Courbes de frequence chez des individus d'origines diverses. 


FIG. 26. - Indice de longueur. FIG. 27. - Indice d'epaisseur. 
FIG. 28. - Indice de hauteur. 
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En general la hauteur et l'epaisseur s'accroissent regulierement et propor­
tionnellement a la longueur. A partir d'une longueur de 4-5 mm, la hauteur et 
l'epaisseur sont relativement moins elevees chez les formes allongees (forme 
elongata BOURGUIGNAT, 1886) que chez les oval aires moyennes (forme typica). 
Par contre, chez les coquilles arrondies (forme l'otundata BOURGUIGNAT, 1885), 
la hauteur est plus elevee que chez les allongees et les ovalaires; mais l' epaisseur 
est moins elevec que chez les ovalaires et plus elevee que chez les allongees. Les 
coquilles globuleuses (forme globosa nov. f.) ont une hauteur comprise entre 
celIe des ovalaires et des allongees et une epaisseur superieure a celIe des ova­
laires. Un specimen de la station 1239 de 1. STAPPERS (pI. II, fig. D) est plus 
epais que large; il a ete drague au large d'Uvira. 

La courbe de frequence de I'indice de longueur (fig. 26) a ete etablie sur 
399 individus provellant de diverses stations (tableau p. 57); elle ne donne 
aucune indication sur des variations au sein de l'espece. Celle de la hauteur 
(fig. 28) et celIe de l'epaisseur (fig. 27) donnent deux sommets. Dans Ie dia­
gramme de la hauteur (fig. 28), Ie sommet de gauche repond aux coquilles allon­
gees et globuleuses et celui de droite aux formes typiques et arrondies. Inverse­
ment, dans Ie diagramme de l'epaisseur (fig. 27) Ie sommet de gauche repond 
aux coquilles des formes typiques et arrondies et celui de droite aux coquilles 
allongees et globuleuses. 

Rem a r que s. - Les mollusques bivalves auxquels J. BOURGUIGNAT a attri­
bue Ie nom generique Grandidiel'ia sont incontestablement des Unionre. Ils n'ont 
aucun rapport avec les Sphreriidl£ auxquels J. BOURGUIGNAT (1885) les a rattaches 
sous Ie pretexte d'une similitude de caracteres entre les charnieres et les impres­
sions musculaires, rapprochement tout a fait inexact, la figure de charnieres 
publiee par J. BOURGUIGNAT etant « des plus fantaisistes », comme Ie dit 1. GER­
MAIN (1908). 

L'etude des Gl'andidiel'ia est tres ardue, non seulement a cause du polymor­
phisme de ces coquilles, mais aussi a cause du peu de precision des descriptions 
et de l'insuffisance des figurations de S. P. WOODWARD (1859) et de E. A. SMITH 
(1880). En publiant, comme especes speciales, des formes dont la plupart ne 
peuvent meme pas etre aeceptees comme des varietes, J. BOURGUIGNAT (1888) n'a 
fait qu'augmcnter les difficultes. Aussi, en 1913, Ie genre Grandidieria compre­
nait-il vingt-quatre especes et des varietes « ex colore ». J. BOURGUIGNAT n'a pas 
h~site a creer, selon son systeme habituel, dix-sept especes (6) d'apres des mate­
riaux restreints, especes basees sur des variations de forme : hauteur, largeur, 
epaisseur des valves, situation plus ou moins mediane ou subterminale des cro­
chets. En eHet, ayant eu l'opportunite d'examiner les types de BOURGUIGNAT 
conserves au Museum national d'Histoire naturelle de Paris C), j'ai constate que 

(6) Grandidieria seT1)ainiana et Grandidieria smithi sont des denominations speci­
fiques pour des formes figure,es par E. A. SMITH, 1881. 

(1) I.e type de Grandidieria elongata manque dans les collections du Museum natio­
nal d'Hisioire naturelle de Paris. 

5 
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FIG. 29. - C;elatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859.) 

Rapports entre la longueur, la hauteur et l'epaisseur des coquilles 
chez des specimens de tailles diverses. 
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quatre (ie ses especes ont ete decrites d'apres une valve unique-: 1 valve gauche 
(Grandidieria callista, G. corbicula, G. insignis); 1 valve droite (Grandidieria 
mira); trois especes d'apres des valves du meme cOte: 2 valves droites (Grandi­
dieria giraudi); 3 valves droites (Grandidieria incarnata, G. rotundata); quatre 
especes d'apres des valves depareillees : 1 valve droite, 1 valve gauche (Grandi­
dieria bourguignati); 2 valves droites, 2 valves gauches (Grandidieria rhyncho­
nella); 3 valves droites, 5 valves gauches (Grandidieria granulosa); 4 valves 

FIG. 30. 

Contours de specimens types d'especes de Grandidieria decrites par J.. BOURGUIGNAT. 

A-R = contours des valves conservees au Museum National d'Histoire naturelle de Paris 

et accompagnees d'une etiquette originale portant la mention «type », xl. 


AI, BI, CI, etc. = contours des valves representees par J. BOURGUIGNAT. xl. 


A = anceyi. Tanganika; B = bourguignati « JOUBERT », Kibanga; C = calli,~ta, Vua; 
D = corbicula, Mpala; E = cyrenopsis, Tanganika; F = giraudi, Mpala; G = granulosa, 
Pambete; H = gravida, Tanganika; I = hauttecamri. Tanganika; J = incarnata, Mpala; 
K = insignis, Pambete; L = locardiana, Tanganika; M = mira, Mpala; N = rostrata, 
Mpala; 0 = rotundata, Mpala; P = rhynchonella, Vua; Q = singularis, Tanganika; 
R = tanganikana, Mpala; S = thornsoni, Mpala; T = burtoni BOURGUIGNAT, Pambete, 

droites, 4 valves gauches (Grandidieria rostrata); six especes seulement ont ete 
etablies sur def; exemplaires complets (Grandidieria anceyi, G. cyrenopsis, G. gra­
vida, G. hauttecomri, G. locardiana, G. singularis). De plus, pour onze de ces 
especes, les valves sont plus ou moins rouIees et depourvues d'epiderme. 

La plupart des noms proposes par J. BOURGUIGNAT ne peuvent meme pas 
etre conserves pour designer des varietes, car il ne s'agit que de variations indivi­
duelles. Cependant, lorsqu'on regarde les deux planches (XVIII et XIX) de Gran­

, 
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didieria publiees dans l' « Iconographie malacologique » (1888), on est frappe 
des differences de forme que presentent entre eUes la plupart des figures et l'on 
croirait facilement a des differences specifiques. Mais si l'on compare les repre­
sentations de .T. BOURGUIGNAT aux specimens types de l'auteur, dont les figures 
(Cig. 30) reproduisent les contours exacts, on est surpris de voir que ces coquilles 
ne concordent pas avec les images qui sont censees les representer. En effet, chez 
ces dernieres, les caracteres supposes specifiques ont ete dessines avec exagera­
tion. Ainsi, Ie Gl'andidieria gravida CS) est figure avec un rostre posterieur tres 
accuse dont Ie type ne presente qu'une indication a peine sensible. La meme 
observation peut s'appiiquer au Grandidiel'ia l'ostl'ata C). Mais c'est surtout pour 
les Grandidieria boul'guignati et callista que l'erreLlr apparait : Ie G. bourgui­
gnati CO) est represente avec un rostre tres allonge, descendant et precede d'un 
sinus tres accuse, tandis que Ie type n'a qu'un prolongement rostriforme tres 
faible et un sinus a peine visible. Le G. callista (ll) est figure comme une coquille 
a sommets presque medians, a hord ventral arque au milieu et sinueux de chaque 
cote; lorsqu'on examine Ie type, on constate que les sommets sont situes bien plus 
en avant que sur la figure et que les sinuosites sur certains individus proviennent 
des carenes anguleuses plus ou moins developpees sur les regions laterales. 

Enfin, les formes decrites par .T. BOURGUIGNAT ont tontes ete recueillies sur 
les bords au lac pres des missions de Pala (rive sud-occidentale) et d'Ujiji (rive 
nord-orientale). Or, il resulte de l'examen des specimens recueillis et observes 
au cours de la mission hydrobiologique que les exemplaires de chaque station 
presentent presque toujours des differences avec ceux des autres stations. Dans 
ce cas, on peut se demander de quel nombre considerable de noms nouveaux 
.T. BOURGUIGNAT aurait encore enrichi la science conchyliologique s'il avait eu 
entre les mains les milliers d'exemplaires et valves que j'ai pu examiner. 

Les auteurs ont t~nte d'epurer la nomenclature des Grandidieria; ce travail 
n'a pas ete pOllsse a fond, a cause soit de l'insuffisance d'elements de comparai­
son, soit de l'absence de renseignements precis sur les types des auteurs. Cepen­
dant, H. PILSBRY et .T. BEQUAERT (1927) ne reconnaissent que treize especes et 
quatre varietes. Par contre, F. HAAS (1936) n'en admet que deux: Grandidieria 
tanganyicensis, aUongee, lisse, jaune-vert clair, et Grandidiel'ia bUl'toni, plus 
courte, rugueuse, de coloration foncee; d'ailleurs, pour F. HAAS, ces deux especes 
representent les termes extremes d'une serie de formes qui constituent des inter­
mediaires. De leur cote, E. DARTEVELLE et .T. SCHWETZ (1948, p. 48) emettent 
l'hypothese qu' « il est meme probable que toutes les soi-disant especes se redui­
sent a une seule, fort variable)). 

Lorsqu'on se trouve devant une grande quantite d'Unionidre du lac Tanga­
nika, on peut separer d'abord aisement les Ccelatura re!lyptiaca f. calathus et 

(8) J. BOURGUIGNAT, 1888, pI. XVIII, fig. H. Voir la figure 30 H de ce texte. 
(9) 10., 1888, pI. XVIII, fig. 18. Voir la figure 30 N de ce texte. 


CO) 10., 1888, pI. XIX, fig. 7. Voir la figure 30B de ce texte. 

(II) 10., 1888, pI. XIX, fig. 13. Voir la figure 30 C de ce texte. 
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ensuite, plus difficilement (voir p. 39), les rares Parreysia nyassaensis. Ces deux 
especes etanl ecartees, on reste en presence d'une quantite considerable de formes 
lisses ou tubercnlces, arrondies ou ovales, plus ou moins allongees, aplaties ou 
renflcf's, presentant un cote posterieur tantot arrondi, tantot anguleux, tronque 
ou rostre (pI. II, Ill). 

Quand 011 ne tient compte que des coquilles en bon etat, on remarque que 
certaines sont recouvertes d'un epidf'rme tres luisant, landis que les autres sont 
plus ou moins ternes a l'ctat adulte. De plus, les coquilles luisantes sont con­
stammC'nt depourvues de rugosites sur la plus grande partie de leur surface. 
Elles sont generalement d'll/le forme allongee et termi/lces par Ull angle posterieur 
assez aigu, forme decrite par .I. BOLHGUIGNAT sous leI' noms d'elongata, mira, 
airalLdi, incamata, l'hynchonella. Apres avoir retire les coquilles allongees, on 
peut prelever des valves arrondies, aussi hautes que longues, souvent recouvertes 
de tuberosites. 

Les specimens qui subsistent apres l'elimination des formes allongees et 
arrondies presentent une grande varit~te de formes et de sculptures; ils sont relies 
par des in termediaires si nombreux qu'on peut aisement composer des series 
ininterrompues d'exemplaires passallt insensiblement de l'une a l'autre. Ils ne 
peuvent donc, 11 mon avis, eIre classes que comme des formes d'une seule et 
meme espece dont Ie type est la forme moyenne, decrite la premiere sous Ie nom 
d'Unio lJUrtoni par S. P. 'J\TOOII\\AHIl en 1859. 

Les Grandidiel'ia blll'toni montrent une diversite de formes vraiment decon­
eertante. lis sont ou arrondis ou CH'ales ou plus ou moins allonges, d'autres sont 
rost1'e8 et plus ou moins sinueux en avant du rostre, les uns sont aplatis, d'autres 
convexcs et meme parfois globuleux. Abstraction faite de l'age et de la taille, 
l'epaisseur du test offre aussi des differences notables. Les valves (pI. II, III) 
sont ornees de rugosites qui les garnissent souvent completement, tandis que, 
chez d'autres, elles n'existent qu'aux extremites et souvent du cote anterieur 
seulement. Cette sculpture est ordinairement disposee en chevrons et elle rap­
pelle alors celle entierernent chevronnee et peu saillante de tOllS les jeunes exem­
plaires; mais elle consiste aussi quelquefois en series concentriques de granula­
tions arrondies, allongees ou lamelleuses, souvent Lien developpees; elle peut 
aussi s'effecluer au point de n'etre visible qu'a l'aide de la loupe. Les becs eleves 
sont diriges vel'S l'interieur, soit qu'ils se regardent, soit qu'ils se tournent vers 
ravallt ou vel'S l'arriere. 

Le!" jeunes exemplaires ne laissent voir que la coquille embryonnaire ova­
Iaire et parfois surmontee par une lamelle concentrique couronnee (fig. 31 B), 
un bec saillant, recourbe vers l'avant et vers l'interieur, souvent chevronne et 
plus ou moins ecarte de son oppose. Cette formation lamelleuse disparait chez 
les grands specimens. 

Si les dimensions, la forme et la structure des elements de la charniere 
varient parfois beaucoup, leurs dispositions generales restent identiques chez 
toutes les especes de valves (fig. 32). La charniere courbe est relativement mince 
sur toute sa longueur, avec les dents anterieures (pseudocardinales) courtes, 
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\lnies aux posterieures, longues, par une zone etroite, lisse, striee ou tuberculee 
et situee sous Ie bec. La valve droite montre, anterieurement, soit deux dents 
courtes, lamelliformes et separees par un creux acotes paralleIes, lisses ou crene­
lees, simples chez les valves minces, soit une dent superieure lamelliforme et une 
dent inferieure epaisse, tuberculee ou lisse, incisee ou dechiquetee, simple, 
bifurquee ou trifurquee chez les valves epaisses; posterieurement, eUe presente Ie 
plus sou vent une dent lamelliforme, allongee et striee obliquement; parfois cette 
lameUe est accompagnee inferieurement par une autre dent, lamelliforme aussi, 
mais moins elevee. La valve gauche possede une ou deux dents anterieures 

co.A 

m. 

I 

I 
C'oq. 

B 

FIG. 31. - Crelatura (Grandidiera) burtoni (WOODWARD, 1859). 

A. 	 - Jeune mollusque extrait de la branchie interne d'un specimen de la stn. 126, 
Karema, x 150 : br.=brancl1ie; cO.=cceur; coq. = coquille; m.=muscle; ma.vi. 
'" masse viscerale; pi. '" pied. 

B. - Region umbonale, x10, stn. 241, Lubindi. 

courtes, lisses ou dechiquetees, et deux lamelles posterieures, lisses ou striees 
·obliquement, dont la superieure est parfois moins elevee chez les grands exem­
plaires. 

La dissection de nombreux specimens recueillis vivants confirme la descrip­
tion que H. H. BLOOMER (1933) a donnee des caracteres anatomiques des parties 
molles (fig. 33 A). De plus on ne trouve en masse des amfs (fig. 33 B), des 
embryons et des j eunes mollusques que dans les branchies internes; toutefois, 
mais tres rarement, quelques (Bufs isoles se remarquent dans les branchies 
externes. A premiere vue, les jeunes mollusques, qui, par transparence, laissent 
voir les ehauches des principaux organes (fig. 31 A), se presentent comme de 
petits ostracodes avec leurs valves bombees, de contour ovalaire, plus longues 
que hautes. A ce stade, Ie bord dorsal possede une depression centrale. 

La coloration exterieure des coquilles. ne peut fournir non plus aucun 
element permettant de reconnaltre des varietes : elle est unicolore, it reflets 
metalliques ou blanc jaunatre ou rougeatre, ou bien ornee de lignes rayonnantes 
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vertes ou rougeatres. Toutes les colorations se rencontrent indifferemment dans 
toutes les variations de forme et de sculpture. La nacre, qui tapisse l'interieur des 
valves, passe aussi par to utes les gammes du blanc pur au jaune ou au rose ou au 
rouge yiolace. Dc plus, toutes ces varietes de formes, d'ornementation et de colo­
ration se combinent de telle sorie qu'il est difficile de rencontrer plusieurs exem­
plaire'3 concordant bien entre eux. 

Ces nombreuses variations morphologiques des coquilles de Grandidieria 
bnrtoni s'expliquent par les reactions de ces mollusques aux diverses consistances 
du fond qu'ils habitent. En effet, Ie Grandidieria de forme moyenne, ovalaire, 
vit dans un melange assez ferme de sable et de vase. Si la proportion de vase 
augmfmte, les sediments deviennent moins compacts et ils n'offrent plus assez 
de resi!'ltance it la coquille, qui s'enfonce par son propre poids. Mais Ie lamelli­
branche reagit. S'il se trouve dans un endroit ou une nourriture abondante lui 
arrive aisement, comme dans Ie prolongement des eaux d'une grande riviere 
dont Ie courant charrie des matieres organiques en suspension, les valves s'epais­
sissent ct leurs parties dorsales s'enflent, de sorte que la coquille tend it acquerir 
une forme de plus en plus globuleuse qui rappelle celIe des Brazzrea. Certains 
individus deviennent plus epais que hauts et une telle forme spherique, f. globosa 
(PI. II, fig. D), favorise la suspension des mollusques dans leur milieu. Lorsque 
la vase deviellt encore plus fluide, par exemple dans un fond situe assez bas pour 
echapper it l'agitation des eaux superficielles, Ie mollusque developpe une aile 
dorsale et posterieure comme les Pseudospatha (PI. III, fig. B), ou bien il allonge 
surtout sa partie posterieure (PI. III, fig. 1). Dans un milieu BouilIe et peu renou­
vele, Ie Grandidieria ne rec;oit pas, et par suite ne recueille pas, une nourriture 
suffisante. Sa coquille reste mince, donc Iegere; cette legerete meme constitue un 
facteur favorable pour la flottaison du mollusque, qui ne s'enfonce pas et ne 
meurt pas asphyxie. En s'enfouissant dans un tel milieu, les valves minces des 
animaux morts y subissent des reactions chimiques et leur nacre y devient tres 
luisante. Aussi, pas plus que leur allongement, Ie luisant des valves ne peut etre 
cstimecomme un caractere specifique. 

Dans les fonds vaseux, la coquille, qu'elle soit lourde et globuleuse ou mince 
et allongee, developpe un rostre posterieur (f. elongata BOURGUIGNAT, 1885) 
(PI. III, fig. F et I). De cette fac;on, l'ouverture de ses siphons parvient it depasser 
la surface des sedimen-ts mous et it rester en contact avec l'eau qui les recouvre. 

Par ailleurs, si Ie Grandidieria vit dans un fond dur, plus sableux que vaseux, 
il subit des pressions egales sur toute la surface des valves. Dans ce cas, ces der­
nieres restent aplaties, elles s'arrondissent et se couvrent generalement de tube­
rosite'3 disposees plus ou moins regulierement (f. rotundata BOURGUIGNAT, 1885) 
(PI. II, fig. C; PI. III, fig. F). 

Mortes, ces valves sont ballotees par les vagues, qui les detruisent mecani­
quement. 

En resume, les documents fournis par la litterature ainsi que l'examen d'un 
nombre aboudant de valves et de coquilles vivantes ou mortes ne me permettent 
pas de cOllsiderer les soi-disant especes de Grandidieria meme comme des varietes 
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FIG. 32. 
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plus ou moins constantes . .Ie classe tous les Crandidieria du lac Tanganika dans 
une seulc espece, burtoni WOOmYARD, 1859; chez cette espece tres polymorphe, 
les coquilles, sujettes a d'innombrables yariations individuelles de forme, de 
sculpture pt de coloration, donnent naissance a de nombreuses formes ecolo­
1:,nque'i. 

Rap p 0 r t set d iff ere nee s. - Malgre les differences dans leurs formes 
et leurs ornementations, Crandidiel"ia BOLHGVJGNAT, 1885, se rapproche des CO?la­
tura COl'"RAD, ]853 et de Pal'l'eysia CONRAD, 1853. 

La comparaison entre les animaux appartenant a des Grandidiel'ia et des 
Parreysin de forme et d'ornemeniation semblables permet de les differencier 
aisement. En effet, chez les Grandidieria, les palpes labiaux sont plus volumi­
neux; les brallchies internes, seules, servent de chambres marsupiales et COll­
tiennent des embryons; les cloisOllS interlamellaires possedent des perforations 
qui font communiqueI' les tubes aquiferes, et quelles que soient la forme et 
l'epaisseur des valves et des dents, la charniere reste mince sous les bees. 

Anatorniquement, les Crandidieria ne different des vrais Crelatura que par 
les dimensiom relativement plus restreilltes des palpes labiaux et parce que, 
seules, les brallchies internes jouent un role de chambres marsupiales. A l'heure 
actuelle, on ignore l'anatomie de Ia majorite des especes de Crelatura typiques. 
A mon avis, la non-utilisation des branchies externes comme chambres marsu­
piales ne suffit pas pour distinguer generiquement Candidieria de Crelatura, 
puisque C. T. SDiPSON (1914, p. 951) rapporte Ie meme fait chez Crelatura 
requatoria (MORELET, 1885). D'ailleurs, Grandidieria offre tant de ressemblance 
avec Cwlatura, que, pour F. HAAS (1936), les espt'ces classees parmi Ie premier de 
ces genres ne representent que des formes ecologiques de transformation du 
second genre et les Crandidieria ne sont que des variantes lacustres, devenues 
hereditaires, de Crelatura fluviatlles. 

En conclusion, je me rallie a l'opinion (ie F. HAAS (1936), qui, affirmant ainsi 
Ia relation phyletlque des Grandidieria, en fait un sous-genre de Crelatura. 

Dis t rib uti 0 11 g e 0 g rap h i que. - Speciale au lac Tanganika, cette 
espece s'y trouve en grande abondance (fig. 25). Partout on peut recolter des 
Grandidieria, sauf dans Ie sable pur et sur les rochers nus baUus par les vagues. 
lIs fournissent d'ailleurs la majorite des valves qui echouent sur les bords des 
plages. On les trouve egalement .comme subfossiles dans Ie sable des plaines qui 

FIG. 32. - CreLatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859). 

A·N. - Charnieres: A = jeune, xl0, stn. 241, Lubindi; B = jeune, x6,5, stn. 153, Sud du 
cap Tembwe; C = jeune, x6,5, stn. 112, Tembwe; D = jeune, x4, mission L. STAPPERS. 
stn. 2065, Sud du lac; E, F, G = xl,3, stn. 112, Tembwe; E, F = formes moyennes; 
G = forme major; H = x2, forme arrondie, lac; I = x2, forme arrondie, stn. 115, Katibili: 
K = (= var. servainiana BOURGUIGNAT), x2, lac; L. M mission L. STAPPERS, stn. 1240, 
Uvira: L = forme ventrue allongee, M = forme allongee; N = x 2, forme allongee, lac. 
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-­ or. rper. 
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pi. 

FIG. 33. - C;elatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859). 

A. 	 - Coupes transversales, x28, d'arriere en avant, obliques, de gauche a droite, passant 
par Ie ganglion visceral (Al), par l'extremite posterieure du pied (A2) et par 
un orifice reno-pericardique (A3). 

B. - Coupes d'ovocytesdans la branchie externe, x 380. Individu de la stn. 126, au 
large de Karema. 

ad.p. =muscle adducteur posterieur; b.ex. = branchie externe; b.in. =branchie interne; 
bO.ma.=bourrelet du manteau; c.b.ex.=cavite de la branchie externe; c.b.in.=cavite de 
la branchie interne; c.per. =ca vite pericardique; com.ce. v. = commissure cerebro-viscerale; 
cr. in. = crete interne; cr.p. =crete posterieure; g.v. =ganglion visceral; i. = intestin; l.cx.b.in. 
=lamelle externe de la branchie interne; m.pat.=muscles palleaux; m.p.=muscle pMieux; 
n.pi. =uerfpedieux; n. v. = nerf visceral; or.exn. = orifice exhalant; or. inn. = orifice inhalant; 
or. r. per. = orifice reno-pericardique; or. u. ex. =orifice urinaire ext erne; re. pi. = musCle 
'retracteur du pied; s. = sinus; t.OT.inn. = tentacule de l'orifice inhalant; t.u. =tube urinaire; 
u.a.p. = branche antero-posterieure du tube urinaire; u.p.a. =branche postero-anterieure 

du tube urinaire. 

http:l.cx.b.in
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bordent actuelJement Ie lac et qui, manifestement, furent jadis recouvertes par les 
eaux du lac. E. DARTEVELLE et .T. SCHWETZ (1948) leiS signalent a 20 km a l'inte­
rieur des terres aUsumbura. 

En ne considerant que les exemplaires recueillis vivants, on peut dire actuel­
lement que eette espece vit depuis la surface jusqu'a 100 m de profondeur. En 
effet, H. PILSBRY et .T. BEQUAERT (1927) la mentionnent comme occupant des 
fondf\ boueux entre 25 et 50 m; L. STAPPERS (1912) l'a draguee par - 60 m 
(stn. 1710), - 70 m (stn. 1702, 1709) et -100 m (stn. 1545). La mission hydro­
biologique l'a recoltee, vivante, par -20-80 m (stn. 50) et -75-95 m (stn.3ll). 

Evidemment, les specimens morts peuvent rouler Ie long des pentes sous­
lacustres, jusqu'a de plus grandes profondeurs. 

3. - SOUS-FAMILLE BRAZZlEAINlE s. fam. nov. 

Genre BRAZZ1EA BOURGUIGNAT, 1885. 

Brazzrea anceyi BOURGUIGNAT, 1885. 

(PI. I, fig. 4; pI. VIII, fig. 3; fig. 34, 37-39 dans Ie texte.) 


Aspatharia (Brazzcea) anceyi (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 426 
(bibliographie et synonymie). - E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, pp. 45, 49, 52, 
61, 78, 87 (forme bourguignati « JOUBERT ll, BOURGUIGNAT), pI. IV, fig. 1. 

Brazz;pa anceyi BOURGUIGNAT, H. H. BLOOMER, 1931, pp. 228-233, fig. 1-2. - H. MODELL, 
1949, p. 39. 

Or i g' i ned u mat er i e 1 e x ami n e. 
A. - Recoltes de la Mis s ion h yd rob i 0 log i que bel g e. 

N° 	 14 - Dans la baie de Rutuku, it 500 m de Ia rive, - 5-20 m, sable petit chalut, 
2 coquilles (VIII) (pI. I, fig. 4). 

N° 43 - Au large de Moba, sable vaseux, chalut a fers declinants, 4 valves gauches, 
2 valves droites (IX). 

N° 8~ -- Dans la baie de Burton, Ie long de la rive occidentale Nord, - 40 m moyenne, 
sable vaseux, grand chalut it panneaux, 1 valve gauche, 1 valve droite brisee 
(X). . 

N° 83 - Dans la baie de Rumonge, - 5-40 m, sable, grand chalut it panneaux, 
1 coquille vivante (XI). 

N° 114 - Dans la baie de Tembwe, ± 10 m, sable, chalut a fers declinants· 7 coquilles 
(XII). 

N° 126 - Dans la baie de Karema, sable, drague it herse, 1 valve gauche (XVIII). 
N° 133 - Dans la baie de Katibili, it 500 ill de la rive, - 65-75 m, sable, drague it herse, 

1 valve brisee. 
N° 163 - Kirando, sur la plage, sable, 2 coquilles (XIII). 
N° 194 -- Dans labaie de Kala, it 1 mille de la cote, - 10-50 m, sable et vase, chalut it 

fers declinants, 1 valve gauche (XIX). . 
N° 210 -- Dans la baie de Kasanga, - 15-10 m, sable vaseux, petite drague', 1 valve 

droite (XIV). 
N° 232 - Dans III baie de Lagosa, - 6 m, sable, petite drague, 1 valve gauche (XV). 
N° 267 -- PUr Ie travers de la baie de Nyanza, - 60 m, sable, grand ehalut it panneaux, 

1 valve droite (XX). 
N° 309 - Dans la baie de Karago, - 18-30 m, sable vaseux, grand chalut it panneaux, 

2 valves gauches (XVI) .. 
N° 311 -- Au large de la Malagarasi, it la peripherie du cone alluvionnaire, - 35-60 m, 

. vase grise, grand chalut it panneaux, 1 coquille (XVII). 
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B. - Les specimens conserves a 1'I.R.Sc.N.B. pl'oviennent de la collection 
PH. DAUTZENBERG = lac Tanganika, sans localite dMinie : col. R.P. LEMOINE, 1 coquille 
(I); coIl. ANCEY, 1 cOQuille (II) (= Brazzeea anceyi BOURGUIGNAT); R.P. FOURNIER leg., 
1 coquille (III) (= Brazzeea bourguignati JOUBERT); P. LEROY leg., 1 coquille (IV) 
(= Brazzeea newcombiana ANCEY). = Mpala : R.P. GUILLEME leg., 1 valve droite (V) 
(Brazzcea anceyi BOURGUIGNAT val'. elongata BOURGUIGNAT), 1 coquille, 2 valves droites (VI) 
(= Brazz;ea ancey BOURGUIGNAT val'. cf. ventrosa BOURGUIGNAT), 1 coquille, 2 valves 
gauches, 1 valve droite (VII) (= Brazz;ea newcombiana ANCEY). 

e. - Les collections du B.M.N.H.L. contiennentdes specimens provenant: e') du 
lac Tanganika, de Kibanga, 1 valve droite (XXVI), et etiquetees val'. coulboisi, mais sans 
mention de localite precise, 4 coquilles et 1 valve droite (XXVII); e2 ) du lac Victoria, 
Afrique centrale, B. anceyi val'. = B. elongata, Missions d'Afrique 1891, from MORELET 
coIL, 4 valves depareillees, 2 droites et 2 gauches (XXVIII) (pI. III, fig. 3). 

Mensurations (Fig. 34). 

A. - Dimensions en mm des coquilles exammees. 

No 

I 
L 

I 
H 

I 
E 

II 
l'i o 

I 
L 

I 
H 

I 
E 

I 
I 

1m 41 32 XVII I 
I 

43 I 26 
I 

m18 

II 65 40 30 XVIII I 40 I 22 m 7 
III 

IV 
79 

70 
4·1 

37 

39 
31l 

XIX 
XX 

37 

40 
I 

:12. 

26 
m12 

m 9 
v 90 47 m19 XXI 6G 37 m15 
VI 56 :11 30 XXII fii :35 m15 

VII 55 28 '2'1 XXIII Gl 32 m15 
VIII 48 25 19 XXIV 62 35 33 

37 22 14 XXV 58 34 21 
IX 70 41 m17 XXVI 70 38 (!) 15 
X -')

;)~ 30 m12 XXVII 55 27 (!) 12 
XI 
XII 

60 

60 
37 
32 

32 
24 

I 

I 

52 
52 

32 
30 

2·-1: 

24 

59 26 25 50 28 2t 

4'1 26 19 49 29 :23 

X III 6:~ 36 28 XXVIII 67 38 m15 
XIV 64 38 (!) 19 63 '\'0 ttl 16 
XV 62 :H m15 6:{ :~2 ttl 1:i 
XVI 55 33 m15 62 :{6 (!) 15 

48 26 (!) 12 II 

. B. -- Mesures, LjH/Ej, en mm, d'apr8S les figures pI. XXVIII et XXIX 'de J. BOUR­
GUIGNAT, 1888,. de : Brazz;ea anceyi: 66/41/36; Brazzeea coulboisi: 62/43; Brazz;ea ven­
trosa: 41/40; Brazzeea bourguignati: 61/35/35; Brazzeea elongata: 78/43/30; Brazz;ea 
cximia : 67/43. 

Le diagramme (fig. 34) montre les rapports LjH et LjE de toutes les especes 
mentionnees dans Ie tableau precedent. En s'allongeant jusqu'a 50 mm, les 
coquilleR s'epaississent plus rapidement qu'elles ne gagnent en hauteur; chez les 
individu8 de 50 a70 mm, l'epaisseur et la hauteur augmentent presque a la meme 
cadence pour beaucoup de valves et a partir de 70 mm, les valves s'elevent plus 
qu'elles ne $'elargissent. 
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Rem a r que s. - Au sommet des valves intactes (fig. 37 A), on remarque 
une coquille elllbryonnaire circulaire (fig. 37B). L'umbo (fig. 37B2 ), tres rine­
ment strie concentriquement, montre 5-20 tubercules de dimensions irregulieres, 
generalement de plus en plus espaces et de plus en plus gros a mesure qu'ils 
s'eloigncnt du sommet; rayonnant, disposes sans ordre sur 3-5 rangees concen­
triques, ils sont arrondis ou allonges dans Ie sens de la hauteur. 

Un exemplaire recueilli vivant dans la baie de Rumonge confirme, dans ses 
points essentiels, la description anatomique (fig. 38) de H. H. BLOo)lER (1931) : 

34 
liD 

Jtl35 
\.5U0,60I.tlO 

,t~o 
1~o 

x 

0.50 ... .• . . 
1300,401.4U 

x 

lZOGJO1.3U 

LEGENDE 

UU 
1,20 •• =lJ. anceyi. 

@®=1I. eJongala. . 
@ , Li. bOIJrgwgllalJ. 
Ii) • pluS epac. qllt haul. ll:Gf NDE. 

1.IU I •• : P. giraudi·1 

0 ~l.UU 
1,70 1.80 1.90 ZOO Log 0,30 DAD 0,50 O,OU

Log 1.60 

Hapports entre la longueur, la hauteur et l'epaisseuI' des coquilles 
clJez des specimens de tailles diverses. 

FIG. 34, - Brazzcea allcc!!i BOURGUIGNAT, 1885. 
r. L/H=O,779 r. L/E=0,738 

FIG. 35. Pisidiurli giTaI1lJi BOLRGUG,\AT, 1885. 
1'. L/H=O,9'25 1'. LjE=O,874 

FIG. :iG. - }Y1oncetia lUI'igl"fiolla. BOURGUIGNAT, 181'6. 
r. LIB 0,6,3 r. LiE 0,057 

Manteau mince, lisse, a bande peripherique plus epaisse; orifice anal petit, lisse} 
separe de l'orifice branchial par la soudure du bord des deux lobes du manteau 
qui forment un pont horizontal; orifice branchial proprement dit marque par 
une bord ure de papilles petites, tuberculiformes, serrees les unes contre les autres; 
un orifice supraanal large, situe en avant et au-des sus du muscle adducteur pos­
terieur: les forts muscles adducteurs des valves, les pr6tracteurs et retracteurs du 
pied occupent une position identique a celle des muscles que P. PELSENEER pre­
sente (1886, fig. 3) chez Iridina spekii \VOODWARD, 1859, mais l'ensemble des 
muscles anterieurs se situe plus pres du bord de la valve dans l'angle antero­
dorsal; pied contracte peu important; branchie externe aussi longue que l'interne, 

lOO 
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FIG. 37. - Brazzrea anceyi BOURGUIGNAT, 1885. 

A - contours d'une serie de valves droites, xl; a, b, C = collection DAUTZENBERG 
(I.R.Sc.N.B.) : a = Brazzrea BOURGUIGNAT var. elongata BOURGUIGNAT, b = Brazzrea 
bourguignati JOUBERT, C = Brazzrea anceyi BOURGUIGNAT; d, e, f, g, h '" mission 
hydrobiologique beIge: d = stn. 163, e = stn. 144, f, h = stn. 14, g = stn. 331 

B. 	 - Region de l'umbo, stn. 14; Bl = d'une valve droite, x 20; B2 = d'une valve 
gauche, x12. 

C. - Charniere, xl; El = stn. 163; E2 = lac Tanganika, collection LEMOINE. 

D. - Coupe frontale de la branchie; Dl = externe, x20; D2 = interne, x30. 

mais de moitie moins elevee anterieurement; lamelle interne de la branchie 
interne soudee anterieurement it la masse viscerale et posterieurement it la 
lamelle interne de la branchie interne opposee, de sorte qu'un diaphragme com­
plet separe une vaste cavite branchiaIe d'une petite cavite cloacale; lamelle 
externe de la branchie interne soudee a la lamelle interne de la branchie externe; 
lamelle externe de la branchie externe soudee sur toute sa longueur au manteau; 
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les extremites posterieures des quatre branchies s'unissent et se soudent a la base 
del'orifice anal au point de jonction des deux lobes du manteau; chambre d'incu" 
bation avec embryons presque spheriques dans la moitie inferieure des branchies 
internes seulement; cloisons interlamellaires perforees sur toute leur hauteur 
dans les branchies internes et non perforees dans les branchies externes; tubes 
aquiferes bien developpes (fig. 37 D); palpes labiaux triangulaires, a base recti­
ligne, l'externe presentant une pointe infero-posterieure libre plus longue que 
celIe de l'interne; insertion des palpes labiaux, ventrale a celle de l'extremite 
anterieure des branchies internes, d'ou separation des palpes et des branchies; 
papille anale en forme de fer a cheval. 

Le moll usqUE' de Rumonge differe de ceux de Victoria-Nyanza : 

1 0 par nne separation complete de la chambre anale de la chambre bran­
chiale; a ceL endroit, les deux lobes du manteau fusionnent, alors que, selon 
H. H. BLOOMER (1931, p. 230), « There is in each inner side of the mantle the 
short horizoutal bridge already referred to, but no concrescence of the mantle 
lobes, hence in this part only is there no complete separation of the branchial 
from the anal chamber »; 

2° par la presence d'embryons seulement dans les branchies internes, tan­
dis que H. H. BLOOMER (1931, p. 230) les signale aussi dans les branchies 
externes (12); 

3° par la forme plus reguliere des branchies et par la forme triangulaire des 
palpes labiaux, probablement due a l'etat de contraction des animaux au moment 
de leur fixation par Ie liquide conservateur; 

4° par l'absence de perforations dans les cloisons interlamellaires des bran­
chies externes (peut-etre en rapport avec l'absence d'embryons dans les branchies 
externes). 

Rap port set d iff ere n c e s. - L'examen des valves et des coquilles 
me fait approuver C. SIMPSON (1914, p. 1371) lorsqu'a propos du genre Brazzcea 
il ecrit : « I can not help feeling impressed when I look at the figures of the 
Naiades of Lake Tanganyika that from come cause many of them are more or less 
diseased and that the shells in such cases are somewhat distorted or abnormal. 
And I am inclined to believe that BOURGUIGNAT and other autors of the new school 
have selected these diseased, distorted shells and made of them types of species n. 

Aussi, E. SMITH (1904), 1. GERMAIN (1909) et H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927) 
ont-its eu raison de rassembler sous Ie nom d'anceyi les treize especes de Brazzcea 
decrites par J. BOURGlHGNAT. Ces dernieres, en effet, ne sont basees que sur des 
differences individuelles it peine appreciables, « especes hemispheriques ouplus 
ou moins arrondies, ... de forme oblongue plus ou moins allongee, ... de forme 
triangulaire, ... sinuees n. (J. BOURGUIGNAT, 1888, pI. XXIX.) 

(12) H. MODELL (1949) pense que l'incubation dans les quatre branchies chez Brazzcea 
resulte manifestement du raccourcissement de la coquille. 
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Ce lamellibranche oviforme (pI. I, fig. 4; pI. VIII, fig. 3) constitue Ie type 
du gf'nre Bl'azzrea BOURGUIGNAT, 1885, que H. PILSBRY et J. REQUAERT (1927) 
classent comme sous-genre d'Aspatharia BOURGUIGNAT, 1885. 

Effl'ctivernent, ces deux genresse rapprochent par une charniere lamelleuse, 
Ii sse ct t('rminee posterieurement par un sinulus triangulaire plus ou moins 
profond. Parfois chez Brazzrea les lamelles presentent des nodosites irreguW~res, 
accidentelles (fig. 37 C). Par contre, ces deux auteurs distinguent Brazzrea des 
autres sons-genres par ses valves ovalaires, rennel's, minces et brillantes; mais 
ils eCrlvl'nt (p. 412) : « The thin, irregular margin of the left valve projects 

el. 
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FIG. 38. - Brazz!1'a anceyi BOURGVIGNAT, 1885. 

Animal de la stn. 83, retire de sa coquille, pose sur la face droite, 
lobe gauche du manteau enleve, xl,5. 

ad.a. =muscle adducteur anterieur; ad.p. =muscle adducteur posterieur; br.ext.g. = branchie 
externe gauche; br.int.g. = branchie interne gauche; 1'1. =muscle elevateur du pied; 
l.pall.d. =lobe palleal droit; or.exh. = orifice exhalant; or.inh. = orifice inhalant; or.sup.an. 
= orifice supraanal; pal. lab. = palpe labial; pi. = pied; pro = muscle protracteur du pied; 
r.a. =muscle retracteur anterieur du pied; r.pi. =muscle retractellr postel'iellr du pied; 

sut.pall. = suture palleale. 

slightly above the right in frollt of the beaks » et (p. 413) : The thin dorsal 
margin of the right valve projects a little above the left in front of the beaks. » 

La citation de la page 413 cOlltient une erreur, car J. BOURGUIGNAT (1888, 
pI. XXVIII) a bien stipule pour Ie genre Brazzrea « bord superieur de la 1,alve 
gauche d(~bo/'dant celu.i de la valve droite ... », ce que l'examen des specimens 
confirme. 

H. PU,SBftY et J. BEQUAERT (1927) et J. THIELE (1934) ant place Ie genre 
Aspath(Jl'ia dans la sous-famille Mtttelinre ORTMANN, 1911, caracterisee par des 
lames branchiales internes ou externes pourvues des septes continus, bien deve­
loppes, formant des tubes aquiferes distincts. Selon ces auteurs, l'espece anceyi 
peut done se classer dan" cette sous-famille et la presence d'un manteau entre les 

http:or.sup.an
http:or.sup.an
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orifices branchiaux et pedieux la rapproche des especes du genre Aspatharia 
(Aspathu/'ia). De son cote, H. MODELL (1942, p. 177) range l'espece anceyi dans 
la sous-famille des Mutelidce Mutelince et conserve Ie genre Brazzcea; pour lui, Ie 
genre Aspatha/'ia appartient a sa nouvelle sous-famille Aspathariince. En 1949, 
H. MODELL maintient ce point de vue en ajoutant (p. 39) : « ich kann sie nur als 
eine Form ansehen; die den Entwicklungsgang del' Crelaturen aus aiiszeren 
Grunden zeitsweise mitgemacht hat (Seeform) ». En effet, H. BLOOMER (1931) 
considerait. (p. 233) que « Brazzrea will on anatomical grounds, have to be 
removed from the Mutelidce and, under ORTMANN'S classification, placed in the 
subfamily Unionince of the family Unionidce ». 

Le tableau qui suit permet de comparer les faits morphologiques decrits 
chez Brazzcea avec ceux qui ont servi a A. ORTMANN (1919) pour distinguer les 
Unionidce des Mutelidce. 

Famille UnionidlE Mute/idlE BrazzlEa 
I 	 I I 

Un diaphragme com· par les branchies. 	 par les branchies ante- par les branchies. 
plet forme: 	 rieurement et par Ie 


manteau posterieure­
ment. 


Contact du palpe labial absent. present. absent. 

avec la branchie inter­
ne: 


Chambres d'incubation internes et externes ou internes. internes et externes. 

dans les branchies : seulement externes. 


Un orifice supraanal : 	 souvent present, rare· touj ours absent. present. 

ment absent. 


Perforations des cloi- absentes (ou presentes). absentes. presentes. 

sons interlamellaires 

dans les branchies: 


II montre qu'il existe entre Brazzcea et les Unionidce, plus de points anato­
miques communs qu'avee les Mutelidce. H. BLOOMER a done raison de classer les 
Brazzcea parmi les Unionidce et parmi la sous-famille des Unionince, dont 
H. MODELL (1942) fait un groupe subdivise en plusieurs sous-familles. De plus, 
j'approuve J. THIELE (1934, p. 816) lorsque, faute de connaltre l'anatomie des 
animaux appartenant a de nombreux genres, il ne separe pas les groupes qui 
hebergent les embryons dans toutes leurs branchies (Quadrulince) de eeux qui ne 
les protegent que dans leurs branchies externes seulement (Unionince s. s.). 

Cependant, Brazzcea, forme evolutive des Crelatures, se distingue aisement 
des autres Union ides par I'aspect. general et la sculpture de sa coquille violacee 
ainsi que par la structure de sa charniere. Aussi, j'estime qu'il convient de deta­
cher ce genre et d'cn faire Ie type d'une sous-famille nouvelle, celle des 
Brazzreince. 
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Repartition dans Je lac Tanganika de: 

FIG. 39, - Brazzi£a anceyi BOURGUIGNAT, 1885. 

FIG. 40. - Iridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 1859, 

Dis t rib u ti 0 n g eo g rap h i qu e. - A l'heure actuelle cette espece a 
ete mentiollIlee dans Ie lac Tanganika (fig. 39) et mentionnee dans Ie lac Victoria­
Nyallza(H. BLOOMER, 1931 et collections du B.M.N.H.L.). Dans la litterature, 
elle est signalee par J. BOURGLTGNAT (1888) « dans les endroits vaseux, aux eaux 
tranquilles de la cote nord-occidentale, notamment dans Ie golfe Burton, aux 
environs de la mission de Kibanga et a l'embouchure de la Louandazi », par 
E. A. SMITH (1906) aKibanga, par E. DARTEVELLE et J. ScmVETZ (1948) au large 
de Runlonge. 

Les coquilles conservees au Musee du Congo beIge (Tervueren) proviennent 
de Mpala [= Brazzcea ventrosa, 1 valve droite (XXI), = Brazzcea ne'Wcombiana 
(1 valve gauche, XXII) : mission L. STAPPERS]; devant Uvira, stn. 1239, 


